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Vieux principes 
Jeunes armées 

fmtM principe de la supériorité do l'of-
Ifcnflive a une importance capitale. 11 do-
mine tout l'art de la guerre. Aujourd'hui, 
jplas que jamais, il doit déterminer tout 
pe qu'on fait pendant la guerre ou en vue 

la guerre. » 
i Ces lignes sont de von Bernhardi, écri-
pain militaire allemand d'une valeur in-

testée, auteur de « La guerre d'au-
d'hui », ouvrage publié en 1911 et 
parut, traduit en français, en 1913, 

la veille de la guerre actuelle. 
Ce livre préconisait les méthodes dont 

inapplication conduisit l'Allemagne à deux 
[noigts d'une victoire à laquelle la bataille 
'kje la Marne coupa les ailes. 

Le principe énoncé est vieux comme le 
(monde, et si je reproduis en tête de cet 
(article les paroles de von Bernhardi, 
je'est seulement pour les rapprocher des 
termes dans lesquels les journaux alle-
pmnds vantent en ce moment les avanta-
ges, voire la supériorité d'une défensive 
gai aboutit à un recul continu. 

L'un d'eux envisage les combats ac-
jfcuels comme le développement d'une « ba-
Sailte ambulante » dans laquelle les Alle-
mands nous « obligent à les suivre ». 

Pour la « Taglische Rundschau », le re-
est une manoeuvre géniale : « Le 

mt allemand s'est porté au-devant de 
itoes réserves, dit-elle à ses lecteurs, et 

les neutres et même les ennemis voient 
Jlen Hindenburg un maître de la retraite. » 

Un maître de la retraite ! le compliment 
st dur pour un généralissime en qui 
Allemagne tout entière a mis son es-
oir. 
Toutes ces phrases et ces périphrases 

itï'ont d'autre but que de faire croire aux 
"MIemands qu'Hindenburg a conservé, en 

culant, l'initiative des opérations. 
Or, ce « maître de la retraite », comme 

appelle la feuille boche, est un adepte 
ïrvent du principe de l'offensive; il l'a 
rouvé maintes fois et, s'il y déroge au-
urd'hui c'est bien parce qu'il ne peut 
ire autrement, ayant perdu, et c'en est 

preuve, l'initiative des opérations. 
Sans oser préjuger de l'avenir d'une ta-
ra absolue, car la guerre est riche en 

surprises, il semble peu probable que 
'initiative passe désormais aux mains 
'Hindenburg et que ce dernier puisse en 

^profiter dans un but offensif. 
Il faudrait pour cela que le commande-

ment allemand, habitué à préparer lon-
guement et méticuleusement ses grandes 
.offensives à buts nettement décisifs, ait 
!le temps de réfléchir, de combiner, et le 
ïnaréchal Foch ne lui en laisse pas le loi-
,-isir. 

Le généralissime français a su profiter 
/pour reprendre l'initiative d'une de ces 
|>auses qui, après un succès, suivaient en 
général les grandes opérations alleman-
des et que nos adversaires utilisaient 
$pour en préparer de nouvelles. 

Cette initiative reconquise par un coup 
Ide maître, il la conserve par la continuité 
Id'une action offensive dont la pression 
is'exerce tantôt sur un point, tantôt sur 
l'autre, mais ne s'interrompt jamais. 

Dans l'application de cette méthode, où 
Ifee révèle un talent militaire d'ordre su-
périeur, le maréchal Foch rencontre le 
Concours de troupes et de cadres dont le 
Caractère s'adapte remarquablement aux 
ïonceptions de leur chef. 

■ Une offensive continue, h foyers multi-
ples et se déplaçant latéralement sur le 
front, ne saurait être réglée dans ses dé-
tails par le commandement supérieur lui-
même, d'où émanent seulement le plan or-
ganique et les idées directrices. 

Une large part est laissée forcément à 
l'initiative des exécutants aux divers 
-échelons. 

Or, aux' côtés de l'armée française dont, 
«es jours derniers encore, le colonel Re-
pingfon exaltait les qualités guerrières, 
fié voyons-nous pas l'armée britannique, 
jeune, puisque née de la guerre, et l'armée 
américaine, plus jeune encore, rivaliser 
'dans les attaques non seulement d'ar-
deur, mais aussi d'une ingéniosité où se 
manifestent leurs aptitudes offensives ? 

Peut-on en trouver une preuve plus 
■glorieuse que dans le magnifique épisode 
du franchissement du canal du Nord par 
4es Britanniques ? 

De vieux tanks, montés par des équi-
pages de héros, sont précipités dans le lit 
même du canal et constituent un pont, 
teur lequel passent les tanks rapides sui-
tvis de l'infanterie se portant à l'attaque. 

Le vieux principe de la supériorité de 
d'offensive pouvait-il recevoir une applica-
tion plus ingénieusement moderne ? 

Dans le passage du canal de Bellengli-
fce par la 40e division anglaise lors de 
d'investissement de Saint-Quentin, nous 
retrouvons une ingéniosité analogue au 
(service d'une volonté agressive que rien 
«l'arrête. 

En face de ces méthodes modernes, jeu-
ines parce qu'adaptées à des moyens nés 
d'hier, la valeur des obstacles utilisés pai-
lla défensive s'en va diminuant tous les 
jfiours, c'est le génie offensif qui l'emporte. 

Dans les voies qui, par l'offensive, con-
duisent à la victoire, l'armée américaine 
lapporte, elle aussi, son esprit novateur 
iprompt à l'emploi des procédés scientiii-
kjues les plus perfectionnés. 
;' Les Allemands ne sont pas au bout des 
l'eurprises que leur ménagent les Améri-
cains; ils ont douté d'abord de la valeur 
de ces derniers en tant que soldats, et dès 
ffle premier contact ils ont reculé devant 
'leurs assauts. 
' Mais ce n'est pas tout. Cette jeune ar-
itniée est issue d'un peuple qui jadis, on 
ijgemblc l'avoir oublié, fit la guerre do Sé-
cession, guerre qui mit en ligne plus de 
ideux millions d'hommes. 
' On vit surgir alors des généraux, des 
chefs d'armée, la veille encore industriels, 
avocats, commerçants, etc, possédant des 
aptitudes organisatrices, doués d'un tem-
pérament militaire tels qu'ils réalisèrent 
ce tour de force de créer de toute pièce 
des armées, des états-majors, une flotte. 

Novices dans l'art de la guerre, ils fi-
rent preuve cependant dans leurs opéra-
tions audac.ieusement combinées d'une 
tecience militaire appuyée sur les progrès 
jalors les plus récents et qui étonna le 
ïvieux monde. 

Si les Allemands n'ont vu dans l'entrée 
)*n guerre de l'Amérique qu'un accroisse-
iment d'effectifs pour l'Entente, ils se sont 
grossièrement trompés. 

' Ce qu'ont fait leurs aJnés, les Améri-
cains d'aujourd'hui sont en train de le re-
faire, et les armées qu'ils mettent en li-

;ne sauront, comme celles de leurs alliés, 
'éaliser dans toute leur plénitude les con-
eptions d'un chef que, far opposition h 
lindenburg, « le maître de la retraite » 
>n peut considérer comme un maître de 
'offensive. 

La demande d'armistice des empires 
.centraux est une preuve que cette convie-
yjion commence à pénétrer en Allemagne. 

C. LECUYER. 

Postes et télégraphes 

Les Britanniques maîtres de Valenciennes 
et des passages de l'Escaut 

TOURNAI SÉRIEUSEMENT MENACÉ 

Nouvelle offensive anglaise en direction d'Avesnes 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 23 octobre.—Bonne journée encore 
celle d'hier, au cours de laquelle les trou-
pes britanniques sont entrées dans les fau-
bourg de Valenciennes et les Français ont 
fait reculer l'ennemi sur le front de la 
Serre. 

En entrant un peu plus dans le détail des 
opérations, nous voyons les Belges fran-
chir le canal de dérivation qui va de la fron-
tière hollandaise à la Lys et s'avancer vers 
Gand, pendant que l'armée française, dont 
une partie est déjà sur la rive droite de la 
Lys à Doinze et à Saint-Eloi, s'apprête à 
marcher sur Audenarde. Les armées Plu-
mer et Birdwood resserrent leur étreinte au-
tour de Tournai et bordent maintenant l'Es-
caut sur une très grande longueur au nord 
et au sud de la ville. Ce sont des éléments 
de l'armée Hornc qui sont entrés dans les 
faubourgs de Valenciennes, tandis que 
d'autres fractions, débordant par le nord 
la forêt de Raismes, se rapprochent de Con-
dé-sur-l'Escaut. 

Le Communiqué est muet sur la lutte 
dans la trouée de la Sambre, entre l'Escaut 
et l'Oise, c'est-à-dire depuis les abords est 
de Valenciennes jusqu'à Guise; mais elle 
doit être des plus âpres, car l'ennemi a un 
intérêt majeur à retarder dans celte région 
notre progression qui séparerait sa droite 
de son centre, les déborderait tous les deux 
et l'obligerait à une retraite précipitée der-
rière la Meuse. Mais si la vallée de la Sam-
bre ne peut être forcée, elle sera tournée au 
nord par l'armée des Flandres dès que 
celle-ci aura franchi l'Escaut. A ce propos, 
retenons ces distances : d'Audenarde à 
Denderleeuw-sur-la-Dendre, 32 kilomètres, 
et à BruxelIes-sur-la-Senne, 50. De Tournai 
à Ath-sur-la-Dendre, 29 kilomètres. De Va-
lenciennes à Mons, 30 kilomètres. L'enne-
mi, qui s'attardait avec une réelle impru-
dence sur le front de la basse Serre, com-
prend maintenant le danger de déborde-
ment auquel l'expose la progression sur sa 
droite de l'armée Debeney, aiguillée en di-
rection de Vervins, et sous la pression de 
Mangin l'attaquant de front, il vient d'o-
pérer un sérieux recul entre Crécy-sur-
Serre et Notre-Dame-de-Liesse. Comme 
tout se tient dans cette gigantesque bataille, 
ce repli entraînera celui des défenseurs de 
la ligne Hunding, dans le secteur de Sis-
sonne, ce qui permettra à l'armée Guillau-
mat d'avancer vers le nord et de prendre à 
revers les positions de Château-Porcien et 
de Rethel. 

Combat toujours aussi violent devant les 
armées Gouraud et Pershing, au nord de 
Vouziers. Un régiment de Tchéco-Slova-
ques engagé au milieu de nos troupes a re-
pris le village de Tcrron, qui avait été mo-
mentanément perdu sur la rive gauche de 
la Meuse. Les Américaine mit pris le bois 
de Forêt. 

La violence de la lutte montre combien 
l'armée allemande est susceptible de résis-
tance, et ce serait commettre une erreur 
dangereuse de sous-estimer sa force, et en 
même temps une injustice de ne pas appré-
cier comme ils le méritent les très vaillants 
efforts que font chaque jour pour repousser 
cet ennemi encore redoutable les admira-
bles troupes de l'Entente. 

Généra] MARABAIL. 

L'enlèvement des passages 
de l'Escaut donne ses premiers 

résultats 
Paris, 23 octobre, 2 heures soir. — Les opé-

rations des alliés en Belgique se poursuivent 
favorablement. 

Les lignes d'eau sur lesquelles l'ennemi 
espérait se maintenir, au moins provisoire-
ment, cèdent l'une après l'autre. 

On est en présence d'une opération combi-
née destinée à conquérir les passages de l'Es-
caut dans la vaste boucle qu'il dessine en 
aval de Tournai. La ligne d'eau de Valen-
ciennes à Anvers, qui passe par Tournai, Au-
denarde et Gand, est brisée avant même que 
l'ennemi en retraite l'ait atteinte. C'est une 
chose extrêmement grave; c'est la première 
fois dans cette guerre que l'éventualité se 
réalise au front occidental. 

Gand, dans ces conditions, sera prompte-
m*» délivré.: 

K>urnai débordé au nord, encerclé gra-
duellement par l'ouest et par le sud, est vir-
tuellement aux mains de nos allies britanni-
ques. 

Les Allemand1} n'ont pas tenu longtemps 
devant Valenciennes. 

Nos alliés britanniques sont à Valencien-
nes. Us sont en marche sur Condé-sur-l'Es-
oaut. 

Les progrès de nos alliés dans cette région 
6ont des plus intéressants et peuvent exercer 
une sérieuse influence sur le cours de la ba-
taille générale. 

" La guerre continue ", 
dit Hindenburg 

■i Paris, 22 octobre. — M. Talmade, commis 
-Arincipal de la ligne des Pyrénées, est nom. 
[îné commis principal à Mont-de-Marsan, 
|M Billaret, commis principal à Dreux, est 
Siommè commis principal à Mazamet; M. 
fVinas, à Cette, est nommé' commis à Bé-
liers; M Parado, commis principal à Nar-

(fconne, est nommé commis principal à Pé-
(gênas; M. Dossat, commis à Heiidaye, est 
taommé commis à Biarritz; M. Lambart, 
(Icommis à Pau, est nommé commis a Paria 
Central; M. Senizergue, commis à Limoges 
v»t nommé commis à I-'igeac; M. Renaudln, 
ieommis à Bordeaux, recette principale, est 
ipommé commis h Boy an. 
( Mme Longueiin, recevouso a P;i<afrrefont-rr-Avre (Somme), est nommée receveuse 

Chamberet (Oorrèzo); Mlle Jusseau, em-
IpJoyée à Chartres, est nommée employée 
ai Perpignan; Mme Delarue, postulante, est 
Sommée emplovée à la recette principale à 
(Poitiers ; Mme Gautier, employée à. Poitiers, 
fc-ecette principale, est, nommée employée à 
ll^ours; Mme ILaroche, employée à Tours, 
(recette principale, est nommée employée à 
Luçon (Vendée); Mme Thenoy, employée à 
(Fourchambault (Nièvre), est nommée à St-
Oean-Pied-de-Port; Mme Barrien, employée 
è Paris, est nommée employée à La Rochel-
le; Mme Vinas, employée à Cette, est. nom-
mée employée à Béziers, recette principale; 
Mlle Foropon, employée a l'ontainebleau. 
«st nommée employée à Graulet (Tarn); 
IMme Delpech, employée à Loudun, est 
nommée a La Rôola; Mme Naudet, employée 
à, Saintes, est nommée employée a Bor-
deaux, recette principale; Mme M alêne, em-
plovée n Saint-Jean-da-Luz, est nommée em-
îloyéô à Bayowie; Mme San*, employée à 

- Hindenburg publie 
tranchée allemands 

t 

Zurich, 23 octobre. -
dans les journaux de 
rappel suivant : 

« Soldats allemands ! Veillez au salut de 
l'Allemagne ! On parle trop d'armfstice dans 
les tranchées et les camps. Nous n'en som-
mes pas encore là. Trop nombreux sont les 
soldats qui, dans leur désir légitime de paix, 
considèrent la guerre comme terminée et 
croient que la vigilance, le courage, l'esprit 
de sacrifice, la méfiance à l'égard de l'en-
nemi ne sont plus nécessaires. La guerre 
continue aujourd'hui comme hier, et vous 
êtes le rempart qui protège notre patrie sur 
le sol ennemi et sur le sol d'Alsaee-Lorrai-
ne. En cette heure grave, soldats, la patrie 
compte sur vous. » 

L'évacuation de Bruxelles 
se poursuit 

Amsterdam, 22 octobre. — Lee Allemands 
de Bruxelles sont fiévreusement occupés à 
évacuer le matériel de guerre. Les «princi-
pales gares sont encombrées de colis mili-
taires, dont nuit et jour on charge les 
trains. De nombreux régiments quittent 
aussi la ville. 

Plus de 42,000 officiers allemands 
tués à l'ennemi 

Lausanne, 22 octobre. - Il résulte d'une 
récapitulation faite des Bulletins allemands 
que le nombre des officiers.tués à1 ennemi 
lusqu'au 10 octobre s'élèverait à 42 492, parmi 
lesquels 158 généraux et près de 500 colonels. 
Ces chiffres ne comprennent pas les officiers 
morts à l'arriére des suites de leurs blessures 
ou portée comme disparus. . 

L'examen des Bulletins en question révèle 
dans les premières années de la guerre une 
proportion d'environ 80 % d'officiers appar-
tenant à la noblesse allemande, contre 20 % 
appartenant au monde bourgeois. C est la 
proportion contraire qu'on Observe mainte-
nant. On peut conclure de là que la majorité 
de l'élite de la noblesse militaire allemande 
a été fauchée par la guerre. 

M. Wilson décore les grands chefs 
alliés 

Washington. 23 octobre. — Le président 
rk^?,n- ,en 3?*® de commandant en chef des armées des Etats-Unis, a conféré la mé-
CHS Êv.'Jh ^fVflcee <U'ÛngU6l aux maré-

Les ministres belges en pays 
libéré 

Le Havre, 23 octobre. — La olunart ifa* 
ministres ont quitté Sainte-Adress? Ils se 
rendent dans le pays reconquis pour exami-
njW la situation réactive des réglons e? dé-
créter d'urgence les mesures néoessaSes. Ils 
centreront incessamment au Havre. 

Les Allemands refoulés 
en Hollande 

Amsterdam 23 octobre - Une canonnade 
.^>j Près de la frontière. Plusieurs obus 

SWH tombés en territoire néerlandais Les 
Allemands sont prêts à traverser la fronttè 
H, qui a été évacuée par les Hollandais sur 
mètres0116 profondeur dépassa î.ooo 

Ce que valent leurs promesses 
Front britannique, 23 octobre. — Les pro-

grès de la seconde armée britannique de 
Courtrai à l'Escaut ont montré l'ennemi soug 
son jour véritable. Samedi, il bombarda dé-
libérément. Courtrai emplie de civils pendant 
plu fleur» heures et recommença la nuit et le 
dimanche matin. L'ancienne église Saint-
MarUn a été endommagée ainsi qu'un très 
grand nombre de bâtiments autour de la 
grande place Ou ne peut Ixuuvas d,'-excu«es 

.j^i»^jgb§rd.ement. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
BRITANNIQUE. - Du 22 octobre (soir). 

NOS TROUPES SONT ENTREES DANS LES FAUBOURGS OUEST DE VA-
LENCIENNES ET NOUS AVONS PENETRE PROFONDEMENT AU NORD DE CET-
TE VILLE DANS LA FORET DE RAISMES, VERS LA BOUCLE FORMEE PAR 
L'ESCAUT A CONDE. 

Nous avons réalisé des progrès à l'est de SAINT-AMANT. Nous avons au 
SUD DE TOURNAI atteint l'Escaut à HOLLAIN et à BRUYELLE, qui sont en notre 
possession. 

Au NORD-OUEST DE TOURNAI, nos troupes ont chassé l'ennemi du village 
de PROYENNES et se sont portées au delà vers l'Escaut. 

Plus au nord, nous livrons un âpre combat pour tes passages de l'Escaut à 
Pont-Achin. 

BRITANNIQUE - Bu 23 octobre (après-midi). 
Ce matin de bonne heure, nos troupes ont attaqué sur le front LE CATEAU-SO-

LESMES, et font des progrès satisfaisants. 
Plus au nord, entre VALENCIENNES et TOURNAI, nous avons pris BRUAY, 

et avons atteint la rive ouest de l'ESCAUT à BLEHARIES et ESPAIN. 
Sur ce front, l'ennemi a opposé, hier, une vive résistance; et de durs combats 

ont été livrés, au cours desquels nos troupes ont vigoureusement pressé l'ennemi. 
Elles lui ont infligé de lourdes pertes, et, le refoulant de ses positions, lui ont fait 
un certain nombre de prisonniers. 

En attaquant entre te CATEAU et SOLESMES, les Britanniques marchent en direction 
d'AVESNES par LANDRECIES. 

Bruay, près de l'Escaut, dont se sont emparés les Britanniques, 'est un gros bourg à 
3 kilomètres au nord-nord-est de VALENCIENNES, près de la forêt de RAISMES, sur la 
roule de VALENCIENNES A CONDE-SUR-L'ESCAUT. 

BLEHARIES, occupé également par nos alliés, est EN BELGIQUE, SUR L'ESCAUT, à 
10 kilomètres au sud de TOURNAI. 

ESPAIN est, voisin do BLEHARIES. 

FRANÇAIS. - Bu 22 octobre (23 heures). 
Sur le FRONT DE LA SERRE, nous avons contraint l'ennemi à un nouveau 

recul, malgré la défense obstinée de ses mitrailleuses. 
Nous avons pris CHALANDRY et GRANDLUP. Notre ligne borde la SERRE 

jusqu'à MORTYERS, passe aux LISIERES DE FROIDMONT - COHAERTILLE 
et suit plus au sud le CANAL DE LA BUZE. 

Dans la matinée, les Allemand ont renouvelé à deux reprises leurs attaques 
à l'EST DE VOUZIERS. Ils ont été partout repoussés. 

Les troupes tchéco-slovaques, en liaison avec nos éléments, ont repris le vil-
lage de TERF.ON-SUR-AISNE, qui était tombé momentanément aux mains de 
l'ennemi. 

EN ALSACE, de forts détachements ennemis ont tenté à trois reprises diffé-
rentes d'emporter un de nos centres de résistance AU NORD DE THANN, ils ont 
été repoussés. 

FRANÇAIS. - Bu 23 octobre (14 heures). 
Sur le front de l'OISE, l'activité des deux artilleries s'est maintenue vive sur 

cours de la nuit. 
Le butin capturé par tes troupes de 

des 17 et 18 octobre, comorend QUATRE 
DE MORTIERS DE TRANCHEES, DE 
SEPT CENTS MITRAILLEUSES, DES 
RIEL DE C . .?RRE DE TOUTE SORTE 

Sur le front de la SERRE, l'ennemi 
poser, par ses feux de mitrailleuses, à 
SERRE et de LA SOUCHE. 

Plus à l'est, nos troupes ont réalisé des progrès entre NIZY-LE-COMTE et LE 
THOUR et fait des prisonniers. 

Nuit calme sur le reste du front. 

BEECrE. - Bu 22 octobre (soir). 
Pendant la journée du 22 octobre, l'ennemi a cherché à se maintenir sur la LYS 

et le CANAL DE DOYNZE à la FRONTIERE HOLLANDAISE. 
Il a tenté plusieurs contre-attaques pour nous rejeter a l'OUEST DE PETE-

GHEM que nous avions occupé la veille. 
Toutes ces contre-attaques ont échoué avec de fortes perles. 
L'armée belge a franchi en plusieurs points le canal de dérivation. Dans leur 

retraite, les Allemands ont dû jeter 200 voilures dans le CANAL DE BRUGES A 
GAND, près de M1SERYE (OUEST DE SAINT-GEORGES), 

L'ARMEE FRANÇAISE A DEVELOPPE AU SUD DE. DQXNZ.E LA TETE DE 
PONT SUR UNE PROFONDEUR DE TROIS KILOMETRES ET UNE LARGEUR 
DE QUATRE KILOMETRES. Des patrouilles ont traversé la LYS plus au sud, à 
VIVE-SAINT-ELOl 

Au cours de ces opérations, ONZE CENTS ALLEMANDS ONT ETE FAITS 
PRISONNIERS par les Français. 

La 2e armée anglaise, malgré une résistance considérable de mitrailleuses et 
d'artillerie, a avancé son front de quinze cents mètres ENTRE LYS ET ESCAUT 
ET ETABLI UNE TETE DE PONT SUR LA RIVE DROITE DE L'ESCAUT, A 
L'EST DE PECQ. 

AMÉRICAIN. - Bu 22 octobre (21 heures). 
Sur le FRONT DE VERDUN, nous avons maintenu et élargi nos gains des 

jours précédents. 
De violentes contre-attaques sur nos nouvelles positions de la COTE 297 et du 

BOIS DE RAPPES n'ont valu à l'ennemi que des pertes sévères. 
Notre ligne reste intacte partout. 
Plus à l'est, nos troupes ont pris le BOIS DE FORET, capturant soixante-

quinze prisonniers. 
DE PART ET D'AUTRE DE LA MEUSE, la lutte d'artillerie s'est intensifiée et 

l'aviation s'est montrée plus active. 
EN WŒVRE, au cours d'un raid heureux, nous avons ramené 26 prisonniers. 

FRANÇAIS B'ORIENT. - Bu 21 octobre. 
Les forces françaises parvenues sur le DANUBE, à LOMPALANKA, se sont 

emparées d'un convoi ide chalands ennemis chargés de marchandises et dç farine. 
Au nord d'ALEKSINATZ, les forces serbes ont progressé, malgré une très 

forte résistance de l'ennemi. Leur cavalerie, par une pointe hardie, est parvenue 
dans la région à l'est de PARACIN, capturant une partie du convoi du G. Q. G. de 
la 217e division allemande, dont les archives et les bagages du général Gallwitz, 
commandant la division. 

Dans la REGION D'YPOK-NOVI-BAZAR, des détachements de comitadjis ser-
bo-monténégrins, appuyés par des éléments français, ont capturé au cours de com-
bats avec des forces austro-allemandes en retraite, PLUS DE QUINZE CENTS 
PRISONNIERS ET UN BUTIN IMPORTANT. 

Lompalanka, importante ville bulgare de 12,000 habitants, aux bords du Danube, 
est à 40 kilomètres au sud-est de Vidin, sur le Danube également, qu'avaient déjà at-
teint d'autres troupes françaises par Para cin, dans la région de laquelle sont les Ser-
bes. Ceux-ci continuent leur marche sur Belgrade. 

SERBE. - Bu 21 octobre. 
Le 20 et le 21 octobre, nos troupes ont continué de talonner l'ennemi, malgré sa 

résistance opiniâtre. 

la première armée, pendant les combats 
VINGT-UN CANONS, UNE CENTAINE 
NOMBREUX CANONS DE 37, PLUS DE 
DEPOTS DE MUNITIONS ET UN MATE 

continue à se montrer vigilant et à s'op-
nos tentatives de franchissement de LA 

lia Guerre aérienne 

Grandes opérations 
de bombardement 

Paris, 22 octobre.- — Le 21 octobre, malgré 
le temps très défavorable dans la région 
ouest du front et en Flandres, nos équipages 
d'observation ont fourni un important, tra-
vail de reconnaissance et de surveillance de 
l'arrière-front ennemi. Deux avions ennemis 
ont été abattus et un ballon incendié. Mettant 
à profit une courte éclaircie au début de la 
nuit, nos bombardiers ont lancé 18,8800 kilos 
de projectiles sur d'importantes jonctions de 
voies ferrées, et en particulier sur les gares 
de Longuyon, Stenay, Hirson, Vervins, Mar-
ies, Montcornet, Rozoy-sur-Serre, Prévisy-
sur-Serre et Liart. 

Il a été observé un grand nombre de coups 
au but à la suite desquels des incendies se 
sont déclarés dans les gares de Longuyon, 
Hirson et Rozoy-sur-Serre. 

Londres, 82 octobre (officiel). — Le 21 oc-
tobre, en dépit d'un temps très défavorable, 
nos aviateurs ont effectué quelque travail de 
reconnaissance. 

Plus d'une tonne de bombes a été lancée 
sur les troupes ennemies et leurs transports. 
L'activité de l'aviation ennemie a été très 
faible. 

Au cours de combats aériens, un appareil 
ennemi a été abattu et un autre est tombé 
désemparé. Deux des nôtres ne sont pas ren-
trés. En raison des conditions atmosphéri-
ques, aucun travail de nuit n'a été possible. 

Attaques contre Metz, 
Kaiserslautern et Mézières 

Londres, 22 octobre (officiel). — Une esca-
drille Indépendante a attaqué le 21 octobre, 
avec succès, la caserne et la voie ferrée à 
Metz. Tous les appareils sont rentrés in-
demnes. 

Une autre escadrille partie pour attaquer 
des usines sur le Rhin est entrée dans d'épais 
nuages. Jusqu'ici sept appareils manquent. 
Nous avons aussi violemment attaqué les 
"stnes de Kaiserslautern et lancé un grand 
nombre do grosses bombes sur les stations 
Importantes de Mézières. Tous nos appareils 
sont rentrés. 

futfe, attaque des troupes à terre, et s'est 
classé rapidement parmi les premiers pilo-
tes de chasse. 

» A remporté vingt-sept victoires, les douze 
dernières en moins d'un mois, en abattant 
seize drachens et onze avions. 

» Médaille militaire et chevalier de la Lé-
gion d'honneur pour faits de guerre. Onze citations. » 

Des Français et des Belges se réfugient 
en Hollande 

Londres, 23 octobre. — On signale l'arrivée 
■ n Hollande d'un grand nombre de réfugiés 
civils français et belges. Parmi ces réfugiés 
se trouve un contingent de 500 Français qui 
- mt arrivés dimanche à Ittervoorl. La plu-
part de ces malheureux sont exténués, mais 
'i n'y a parmi eux aucun malade, et tous ont 
lo cœur ferme et sont soutenus par le vif 
espoir d'un prochain retour dans leur foyer. 
3,000 autres réfugiés sont attendus à Itter-
voort et 1,500 à Stramproy. Les autorités ci-
viles et militaires néerlandaises et la Croix-
Rouge leur procurent rapidement des abris 
et, la nourriture. Le camp militaire hollandais 
de Vlasakkers a été évacué par les troupes et 
sera mis à la disposition des réfugiés. 

L'as Boyau 
Parts, 23 octobre. — Dans la promotion 

dans l'ordre de la Légion d'honneur qui 
paraît aujourd'hui au . Journal officiel », 
ngu.ro, comme officier, le pilote-aviateur 
Jean Boyau, sous-lieutenant de réserve au 
8e escadron du trata des équipages, avec la 
citation .suivante : 

« Pilote d'une incomparable bravoure, 
dont les merveilleuses qualités physiques 
sont mises en action par l'âme la plus belle 

«officier magnifique, animé d'un admira-
oie esprit de sacrifies 
nifr»!"»1!." chat,ue Jour, aveo la mémo sim-
cedèni'. UVo1 expl0,t «ui déPasse lo pré-

l'auLiti08"6 dans ,oul8S ,ca branches de 
| en nwnwiaœ», bombardement à faible altf. 

Une enquête neutre 
sur le front belge 

Baie, 22 octobre. — Le service allemand 
de propagande communique l'information 
suivante : 

« Pour faire une enquête sur la véracité 
des accusations relatives aux dévastations 
ot aux destructions opérées sans objet pen-
dant la retraite des troupes allemandes, une 
commission, composée des représentants 
neutres habitant Bruxelles, s'est rendue au 
front. 

» Le baron von der Lancken, ambassa-
deur et chef du département politique à 
Bruxelles, a assumé la conduite de cette 
commission. » 

Le baron de Lancken a été te conseiller 
de l'ambassade d'Allemagne à Paris avant 
la guerre. Il se signalait alors par son Apre 
hostilité et par l'activité avec laquelle 11 
dirigeait l'espionnage politique. 

La poste belge 
Le Havre, 22 octobre. _ L'administration 

des postes belges s occupe d'assurer dans 
un très court délai l'échange des corres-
pondances avec les régions libérées. 

Le public sera avisé par la vole de la 
presse du rétablissement du service postal 
•J&ns les localités reconquises. 

Front de Syrie 

Entrée des Français à Beyrouth 
Le Caire, 23 octobre, — Les troupes fran-

çaises sont arrivées, le 20 octobre, à Bey-
routh, où elles ont été l'objet, MW tout le 

. parcours, d'un a«cu«il enUiousteste de la 
•f BODUlation, 

LES ATROCITES ALLEMANDES 
DEVANT LE PARLEMENT 

Toute la presse, à part une feuille paci-
fiste qui, sans doute, ne veut causer nulle 
peine aux « kamerades » boches, donne la 
place qui leur convient aux scènes émou-
vantes dont la Chambre et le Sénat ont été 
le théâtre hier ; 

Séances saisissantes, discours tragiques, 
dit le Figaro, où les représentants des villes 
libérées du Nord sont venus apporter à la 
tribune le cri de vindicte des cité!, ran-
çonnées, pillées, saccagées depuis quatre 
ans et finalement incendiées à plaisir. 

« Deux des représentants de ces cités du 
Js'ord sont socialistes, ils n'ont rien renié 
de leurs principes. Mais laissant à quelques 
spécialistes de Congrès les plaidoyers en fa-
veur de 1 l'effort de conciliation de Berlin », 
eux qui ont vu, qui ont souffert, ils ont 
prôné « la guerre poursuivie jusqu'au châ-
timent des coupables ». Toute autre, a dit 
l'un d'eux, serait « un crime contre l'huma-
nité ». Ils ont avec eux toute la France. • 

La manifestation prit hier un aspect pres-
que tragique, note l'Homme libre : 

Les deux députés lillois, qui sont d'ailleurs 
tous deux socialistes, devant une Cluimbre 
émue et indignée, ont dénoncé lés crimes 
ennemis, proclamé qu'ils ne les oublie-
raient jamais, et crié : « Pas de patx sans 
réparations I » 

La Chambre entière, écrit M. Gara'pon 
(Echo de Paris), frémissante d'indignation, 
a fait siens, par ses applaudissements ré-
pétés, le cri de colère, l'appel' à la justice 
,de ces deux lémoins des crimes et des atro-
cités inouïes qui ont révolté tous les peu-
ples civilisés. Seuls, perdus dans un coin 
ds l'extrême gauche, quelques kienthaliens. 
l'état-major de M. Longuet, se sont abste-
nus, marquant, par leur silence, combien 
ils sont de plus en plus étrangers au sen-
timent national. Peut-être aussi,, dans ce si-
lence, y avait-il au fond un peu de honte ? 
La leçon était cruelle pour eux, venant de 
telles bouches, et quelle réponse à leurs so-
phismes monstrueux ou imbéciles que ces 
choses vues, ces choses vécues, ces choses 
abominables racontées par ces socialiste* 
qui les ont vues, qui les ont vécues, qui 
jurent solennellement qu'ils n'oublieront ja-
mais. La Chambre a voté l'affichage do ces 
témoignages, elle a eu raison. Il est bon que 
dans toute la France on les lise, on les mé-
dite, on les retienne. L'acte d'accusation se 
dresse ainsi et se complète. D'autres témoins 
viendront encore, de plus en plus nom-
breux, jusqu'au jour où, selon la parole 
de M. Clemenceau, le compte ouvert entre 
les peuples se réglera. » 

Les paroles de ces deux socialistes sincè-
res, tous deux pacifistes avant la guerre, di; 
Oui, ont constitué le plus cinglant réquisi 
toire contre nos ennemis '; 

«En les écoutant, en les voyant, personne 
ne songeait plus à on ne sait quelle indu! 
gence. » 

LE DISCOURS DU CHANCELIER 
La menace d'un appel au peuple aile 

mand est vaine, dit M. Léon Chavenon. 
dans l'Information : 

« L'Allemagne a fait la mobilisation civile, 
elle a mis sur pied tous ses hommes, uti-
lisé toutes ses ressources, elle a voulu en 
finir vite. Son armée est encore forte, mais 
elle n'y peut plus ajouter. » 

LE REPLI ALLEMAND 
• Selon le commandant de Civrieux (Matin), 
le repli allemand devant l'armée Mangin sur 
la Serre découvrira le flanc du secteur Sis-
sonne-Ciiâteau-Porcien, dans lequel la 5e ar» 
mée française combat pour briser la ligne 
Hunding; et lorsque cette ligne à son tour 
sera évacuée, les positions allemandes devant 
Rethel et au sommet de la boucle de l'Aisne 
seront elles-mêmes prises à revers. » 

ATTENDONS-NOUS A UNE BATAILLE 
SUPREME DE L'ALLEMAGNE 

Le critique militaire du Gaulois estime que 
si comme il est vraisemblable, l'ennemi se 
replia sur la Meuse, ce qui diminuera son 
front d'environ 110 kilomètres, il disposera, 
d'après des estimations dignes de crédit, d'un 
minimum d'un million de combattants pour 
la lutte suprême : 

«Il gérait donc absolument prématuré de 
croire que l'ère des combais est. définitive-
ment close. Nous sommes persuadés, au con-
traire, que nous assisterons dans un délai 
plus ou moins rapproché au déclanchement 
d'une bataille de décision. » 

LE CHANCELIER PR0N0NC1 
UN GRAND DISCOURS 

II expose que la controverse continue entre "les partisan 
de la haine et de la vengeance et les partisans 

de la Ligue des Nations " 

// déclare que la situation de Varmée est terrible 

Baie, 23 octobre. — La séance du Reichstag 
s'est ouverte hier en présence du chancelier 
et de tous les secrétaires et sous-secrétaires 
d'Etat. Le chancelier a pris immédiatement 
la parole pour prononcer son discours. 

DILEMME ET MENACES 
Le chancelier a déclaré d'abord que la lutle 

d'idées continue entre les partisans de h 
haine, de la vengeance, et les partisans de la 
Ligue des nations, dont l'idée fondamentale 
exige, avant d'employer la violence, qu'on 
tâche de maintenir la paix par des accords 
volontaires ou de la faire* renaiître en tenant 
compte de la situation internationale. La der. 
nière réponse Wilson n'indique pas quelle 
conception vaincra : 

« Il reste donc deux éventualités : ou les 
ennemis veulent la guerre, alors nous de-
vons nous préparer a nous défendre avec 
l'énergie des peuples poussés à la dernière 
extrémité, en appelant le peuple a la défense 
nationale; car en si plaçant sur le terrain 
de la paix du droit, le gouvernement a pris 
l'engagement de récuser une paix, de vio-
lence. 

» Ou les ennemis veulent la paix. » Alors le 
chancelier, pour répondre au désir légitime 
du peuple allemand de voir clair, explique 
où le conduira la décision d'entrer en négo-
ciations. Désormais la situation ae l'Allema-
gne comme puissance cessera de'résulter de 
ce qui lui paraît juste à elle, Allemagne, mais 
dépendra de ce qui paraîtra juste dans une 
libre discussion avec les adversaires. 

Max de Rade avoue qu'une telle résolution 
est dure pour un peuple fier et habitué à la 
victoire. L'orateur nie cependant qu'il s'en 
remette aux seuls ennemis du soin de tran-
cher la question du droit. 

IL FAUT JETER DU LEST ! 
Le chancelier dit, que l'Allemagne devl's 

s'imposer une renonciation à une partie de 
l'autonomie absolue qui était jusqu'à, mainte-
nant le signe des droits de la souveraineté. 
Si nous persistons à l'intérieur sur la base 
de l'égoïsme national, qui fut jusque récem-
ment la force dominante dans la vie des pou 
pies, il n'y aura pour nous aucune possibilité 
de relèvement ni de rénovation. 

LA REFORME DEMOCRATIQUE (?) 
Le prince Max de Bade, poursuivant, pr 

voit des difficultés de réalisation de la Ligm. 
des nations. 

« Mais, dit-il, l'Allemagne sera à la hauteur 
de la guerre ou de la paix si, abandonnant 
l'ancien système gouvernemental, elle réalise 
le nouveau système dont il rappelle le pro-
gramme. 

» La réalisation du suffrage universel direct 
et secret est certaine en Prusse. » 

Le chancelier annonce un projet autorisant 
<les députés admis au gouvernement à garder 
leur mandat et élargissant leur responsabi-
lité gouvernementale. Il rappelle également 
les innovations (?) réalisées dans le gouver-
nement des pays d'empire. Le slatthalter et le 
sous-secrétaire d'Etat en Alsace-Lorraine sont 
Alsaciens. 

Un autre projet soumettra au Reichstag, 
pour avis, les questions de paix ou de guerre, 
même les traités d'alliance si la Ligue, des 
nations établit un droit international à ce 
sujet. 

Le chancelier rappelle les restrictions ap-
portées au pouvoir militaire résultant de 
Pétat de guerre. Désormais toute décision ou 
ordonnance doit.êtï* approuvée par le chan-
celier. En cas de conflit entre • les autorités 
militaires ou administratives locales, te com-
mandement supérieur militaire tranche le 
différend. L'amnistie pour fait de grève et de 
manifestation a été demandée au kaiser et 
aux gouvernements fédérés. 

Le chancelier déclare que le nouveau gou-
vernement est unanime à vouloir rendre le 
peupl^ allemand ci majeur politiquement ». 

« Déjà, dit-il, ce peuple jouissait de certai-
nes libertés enviées de ses voisins, notain-

On suit qu'un Comité vient de se fonder 
dans le but d'élever sur les côtes de France, 
à l'entrée de la Gironde, un monument conï-
mémoratif de l'aide apportée à la France 
par les Etats-Unis. 

Ce Comité se compose de MM. : 
Emile Loubet, ancien président de la Ré-

publique. 
Anton in Dubost, pr ésident du Sénat. 
Paul Deschanel, président de la Chambre 

des députés. 
Geoi%es Clemenceau, président du con-

seil, ministre de la guerre. 
Stéphen Pielion, sénateur, ministre des 

affaires étrangères. 
Lafferre, député, ministre de l'instruction 

publique. 
Viviani, député, ancien président du con-

seil. 
Monis, sénateur, ancien président du con-

seil, président du Conseil général de la Gi-
ronde. 

Ribot, sénateur, ancien président du cor 
seil. 

Jutes Cambon, ambassadeur, conseiller 
des affaires d'Alsace - Lorraine de la prési-
dence du conseil, membre de l'Académie 
française. 

Ernest Lavisse, de l'Académie française. 
Eoutroux, do l'Académie française. 
Lcygues, député, ministre de la marine. 
Léon Bourgeois, sénateur, ancien prési-

dent du conseil. 
Aristide Briand, député, ancien présidant 

du conseil. 
Barthou, député, ancien président du con-

seil, membre de l'Académie française. 
Painlevé, député, ancien président du 

conseil 
Bergson, de l'Académie française. 
Pierre Loti, de l'Académie française. 
Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-

çaise, président de France-Amérique. 
Jean Dupuy, sénateur, ancien ministre. 
Dr> Selves. sénateur, ancien ministre. 
Guist'hau, député, ancien ministre, pré-

sident de France-Etats-Unis. 
Justin Godart, député, ancien sous-secré-

taire d'Etat. 
D'Estournelles de Constant, sénateur. 
Gruet, maire de Bordeaux. 
Lucien Poincaré, vice-recteur de l'Acadé-

mie de Paris. 
Dallain, gouverneur de la Banque de 

France. 
Professeur Alexis Carrai. 
Pelterin de La Touche, président du con-

seil d'administration de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique, 

Henry Deulscli, de la Meurthe, président 
de l'Aéro-Club de France. 

Paul Doumer, sénateur, ancien ministre. 
Denys Cochin, député, ancien ministre, 

membre de l'Académie française 
Raoul Péret, député, ancien ministre. 
Mascuraud, sénateur, président du Comité 

républicain du commerce, de l'industrie, do 
l'agriculture. 

De Chambrui, député. 
Appel, doyen de la Faculté des sciences. 
Emile Roux, directeur de l'Institut Pas-

teur. 
D. Guestier, président de la Chambre de 

Commerce de Bordeaux. 
Schneider directeur général des établis-

sements du Creusot. 
Th, Laurent, directeur général des acié-

ries de la marine et d'Homécourt. 
Le Conseil général de la Gironde, la Ville 

et la Chambre de Commerce de Bordeaux 
ont déjà mis f, la disposition de ce Comité 
une somme de 300,000 francs devant servir 
de base à une souscription nationale qui va 
être ouverte. 

COMITE EXECUTIF 
Président, M. Maurice Damour, député. 
Vice-présidents, MM. Eymond, député, vi-

ce-pré.stdent du Conseil général de la Giron-
de; Géo Gérald, député; Dal Piaz, directeur 
de la Compagnie Générale T£^ïï*ntt<roe. 
Marcel Poète, directeur de HMWuVdWg 
toire, de géographie et d'économie urbaine 
de là vilte de Paris, trésorier de HnaMW 
français aux Etats-Unis; trésor 1er, M. Gas-
ton Manier, sénateur; secrétaire général M. 
A. do Lapradelle, professeur a la facuru. 
de droit, de Paris. 

ment dans l'ordre municipal; mais il n'ays 
aucune volonté politique; il songeait uniuu 
ment à déployer sa force,laissant agir les poi 
voirs établis. Son désir de responsabiH 
politique, né en juillet 1917, s'est accru cou 
laminent; il prouve une transformation d 
cisive du caractère du peuple allemand, Il 
i;U.e)4e garantit la sincérité et la solidité <U 
Tormss établissant le nouveau systè« 
'"v-'i'iiemental. » 

TARTUFE: 

Lu chancelier proteste contre tes acc'tis» 
Mons d'inhumanité entachant l'honneur a 
lemand. 11 ose affirmer qu'il ne s'est produ 
iue des actes isolés (sic) et insiste sur le ret 

' iioct qu'a l'armée allemande pour la Croi; 
'touge (sic) I | 

TERRIBLE SITUATION DE L'ARMEE 

Le chancelier, arrivant à sa pérorairvo! 
dit : 

« L'ennemi est à nos portes. Notre pieiin 
re et dernière pensée va aux braves qui- b 
défendent contre des ennemis supérieurs e 
nombre, et que nous devons défendre eont; 
des accusations injustifiées (sic). Messieûri 
on ne doit pas croire que l'on peut outrâgf 
notre armée sans porter atteinte à l'honneu 
de notre, peuple. Il y a eu des actes mu 
(sic), des mesures détestables dans loute 
les armées (sic). » *"«™ 

Le chancelier ose prétendre que l'armé 
allemande a le respect de la Croix-Rotigi 
il ajoute : 

« Messieurs, nos soldats sont aujourdtui 
dans une situation effroyablement dure^Il 
combattent, étant assaillis de soucis pou 
l'intérieur; ils combattent, en ayant l'idée d 
paix -en tôte et résistent. Nous les remei 
cion.s. Nous avons confiance en eux. Npu 
leur crions : te pays ne vous abandonn 
pas t. Ce qu'il vous faut, ce qu'il peut irou 
donner en hommes, en ressources, en -apn 
rage, vous l'aurez. » (Vifs applaudisst 
ments.) , - • -T 

La discussion a ensuite commencé. ■ 
AUTRES ORATEURS 

Après le chancelier, M. Hérold a lu, aurim 
de la fraction du centre, une déclaration ar 
prouvant entièrement foutes les déclaration 
du chancelier, notamment la réponse.alle 
mande au président Wilson protestant eoatr 
l'accusation d'inhumanité portée contre le 
armées allemandes, qui ne répondent ni aw 
mœurs ni au caractère allemand (sic) ,,d* 
mandant que la réforme de l'article 11 d 
la Constitution soit plus étendue, « afin qu 
-.'approbation du Reichstag soit indispensa 
nie pour toute déclaration de guerre, môm 
défensive », et affirmant que « si une p'ai) 
d'entente n'est pas possible, la défensè 'na 
tionate appellera jusqu'au dernier hommi 
pour la défense de la patrie, et que le sua 
ïortsn»è manquera pas do répondre à ces ei 

M. Ebert, socialiste, a demandé égaie 
ment une réforme plus large de l'article ïi 
de la Constitution : 

« Nous approuvons, a-l-il dit, la répons» 
au président Wilson, les ordres aux chef; 
militaires de limiter les destructions à ce qu 
est impérieusement exigé par les nécessité) 
militaires, Le peuple allemand ne se îaiss'e 
ra plus arracher le droit de décider de .soi 
sort. L'amnistie doit être complète. L'affai 
re Liebknecht est liquidée par sa mise eu 
liberté. C'est l'existence du peuple aile 
mand qui est en jeu; quoi qu'il arrive, nous 
resterons un peuple nombreux et actif. Si 
nos ennemis veulent nous traiter comme, I* 
renut de l'humanité, en esclaves, nous Isw 
crions : «Faites attention à vous. Toute sur 
7ttu.de a une fin. Nous voulons une pais 
d'entente, une ligue des peuples libres ; maif 
si nous sommes déçus, nous ne faillironi 
pas à notre devoir. Nous avons confiancf 
en notre peuple, et nous serons fidèlement 
a ses côtés. » 

M. Naumann, radical, a approuvé é£ale 
ment les déclarations du .chancelier. » 

Suppression momentanée 
des trains express de jour 

Pans, 22 octobre. — Par suite du manque 
de matériel, la crise desTransports, sur tous 
les réseaux a pris un caractère particuliè-
rement aigu D'autre part, parmi les méca-
niciens et les chauffeurs, on compte près 
de au % de malades de grippe. 

En présence de cette situation, lo gouver-
nement a cru devoir autoriser les grands 
réseaux à supprimer, à partir du 25 octobre 
courant, sauf modification ultérieure, si cet-
te date était trop rapprochée, la circulation 
des trains expreas de jour pendant une du-
rée de dbc jotn»-' """ 

réponse auemanoe 
Elle est arrivée à Washington 

Washington, 23 octobre. — Le texte officiel 
de la réponse de l'Allemagne a été reçu hier 
matin à la légation de Suisse. i 

Le chancelier réunit le comité 
de guerre 

Bâle, 22 octobre. — Le cabinet de guerre 
allemand s'est réuni hier sous la présiden-
ce du prince Max de Bade. 

Assez de conversations ! 
Wasliingtoii, 23 octobre. — f opinion gé-

nérale dans le Congres, et particulièrement 
parmi les républicains, se prononce pour 
qu'il soit mis fin aux négociations avec l'Al-
lemagne. M. Lodge, leader républicain du 
Sénat, a qualifié la dernière Note allemande 
de piège grossier tendu d'une façon mala-
droite pour entraîner les Etats-Unis dans des 
discussions diplomatiques qu'ils doivent, 
a-t-il dit, éviter par-dessus tout à l'heure ac-
tuelle. M. Lodge a ajouté : 

« Il y a quelque chose de répugnant à en-
tendre les envahisseurs de la Belgique et 
les hommes qui ont imposé à la Russie et à 
la Roumanie une paix infâme parler de jus-
tice et d'honneur. » 

La presse américaine 
New-York, 22 octobre. — Les journaux des 

Etats-Unis qualifient la dernière Note alle-
mande d'« effoffrt maladroit. fait pour ga-
gner du temps. La grande majorité estime 
que « la reddition sans conditions n est la 
seule base possible de négociations de paix. 

La Note et la presse allemande 
Berne 22 octobre. — Depui6 l'avènement 

du nouveau ministère, que l'Allemagne 
appelle avec insistance le gouvernement du 
peuple, la presse allemande, sous la direc-
tion d'Erzbergar, manœuvre semble-t-il avec 
plus d'ensemble et de discipline que ja-
mais. 

D'une manière générale, les Journaux sou-
lignent avec faveur la loyauté et la sincère 
volonté pacifique (sic) dont témoigne la 
note allemande. Ils protestent de leur 
amour de la justice (sic), de leur horreur 
pour la violence. Us présentent l'Allemagne 
comme le champion de l'idéalisme et de 
la réconciliation des peuples. 

Prudents sur la question de l'armistice, 
les journaux se rattrapent sur le chapitre 
des réformes intérieures et tous affirment 
à l'envi que l'Allemagne constitue dès main-
tenant une démocratie qui n'a plus grand 
chose à envier aux Etats occidentaux. 

La presse espagnole 
Madrid, 22 octobre. — Commentant la ré-

ponse allemande, le « Libéral » estime quelle 
ne correspond nullement aux termes clairs, 
définis et à la grandeur des vues du texte 
américain du 15 octobre. 

POUR CONSTITUER UN ETAT ALLEfvlli 
On mande de Vienne Bâle, 22 octobre. 

22 octobre : 
«Une Assemblée constitutive nouvelle 

lemande s'est réunie hier dans la salle d< 
la Diète. Le député VValdner, en ouvrant li 
séance, dit qu'il a été chargé par tous le: 
parus des députés allemands du Reichsrall 
de convoquer cette Assemblée, afin que 
comme représentation du peuple allemam 
d'Autriche, elle exerce le droit de libre dis 
position, proclame solennellement l'existen 
ce poutique indépendante des peuples o 
prenne des décisions fondamentales en 'vu. 
de la •création d'un Etat allemand d'Autn 
che. » ■ i. n 

L'Assemblée a ensuite approuvé à l'unan; 
mité la résolution du peuple allemand d'Au 
triche de régler lui-même son organisatio) 
politique future et de créer un Elat autosno 
me allemand d'Autriche. La résolution di 
encore que l'Etat allemand d'Autriche reven 
dique la souveraineté territoriale sur toui 
les pays autrichiens habités par tes . Allô 
mands. L'Etat allemand d'Autriche cher 
citera à s'assurer un accès à' la mer AdrAalJ 
que, grâce à des accords avec les autret 
nations. Le président, M. Seitz, déclare alon 
constituée fAs&cmblée nationale provisgin 
de l'Etal allemand d'Autriche. Au nom-de», 
socialistes allemands d'Autriche, te députi 
lidicr lit une déclaration affirmant notant 
ment que l'Autriche allemande est prête i 
s'unir en Confédération avec les autres peu 
pies voisins, si ceux-ci consentent des con 
ditions acceptables. Sinon elle devrait s'ùni 
comme Etat confédéré spécial à l'empire?al 
lemand. 

Graves désordres à Vienne 
Zurich, 23 octobre. — Des désordres d'uï 

caractère particulièrement grave ont éclat» 
à Vienne. 

Débâcle à la bourse de Vienne 
Zurich, 23 octobre. — La réponse de & 

Wilson à l'Autriche a provoqué une nouve( 
Je panique à la Bourse de Vienne. Les titra 
des Sociétés autrichiennes de crédit, qii 
étaient déjà cotés très bas, ont subi une nou 
veile dépréciation allant jusqu'à 80 et mêm 
95 %. Les actions industrielles ont perdu 3 
à 40 %; tes Chemins de fer d'Etat, 42 %. Seu 
les les valeurs tchèques sont en hausse. 

La Bohême se constitue 
Amsterdam, 22 octobre. — Un télégramm 

dit que le sthathalter, le comte Goudenhova 
a publié la proclamation suivante : 

« Il est procédé à la nouvelle organisatioi 
de l'Etat. Le développement se fera sans ei| 
traves sur la base de la libre volonté des peii 
pies conformément à la méthode indiqué! 
par notre souverain. 

• pendant la première période transitoifl 
'es institutions actuelles sont maintenues 4 
l'administration continuera à fonctionner./ 

I£n Russie 
LE PARTI MILITARISTE REPRENDRAIT 

LE DESSUS 
Berne, 23 octobre. — Le parti militariste 

allemand gagne chaque jour du terrain; 
mais les partis modérés sont d'avis qu'avant 
peu de sérieux événements Intérieurs au-
ront contribué à améliorer la situation. Le 
gouvernement actuel reste férocement hosti-
le à la rétrocession de l'Alsace-Lorraine. 
L'empereur Guillaume lui-même s'est éner-
gkjuement prononcé contre cette éventuali-
té au oours du conseil de ta Couronne de 
samedi. 

La question du Slesvig reste 
en suspens 

Copenhague, 23 octobre. — De ministre 
d'Etat danois dément la nouvelle suivant la-
quelle le gouvernement danois aurait conclu 
un accord avec l'Allemagne relativement à 
la restitution des provinces du nord du Sles-
vig-Holstom. 

La Turquie et la paix 

Amsterdam. 23 octobre. — Les journaux 
turcs les plus influents continuent a préco-
nisait te aaix sèflaréa avao l'Entente. 

Stockholm, 23 octobre. — Des voyageua 
qui reviennent de Russie annoncent que i 
récente rébellion des matelots a été beau, 
coup plus grave que ne le laissaient entr» 
voir les télégrammes lancés pa<r les max 
maljstes. Environ 2,000 marins participèreii 
h l'émeute: 500 arrestations fuirent opérée! 
Cronstadt est devenu hostile au gouverna 
ment des Soviets. Les matelots s'empareu 
fréquemment de bateaux, qu'ils recherchen 
dans le but de saisir le courrier des ma.xj 
malistes. Quelques régiments de la gardj 
rouge sa sont solidarisés avec les matelot* 

UNE REVOLTE A CRONSTADT 
Helslngfors, 23 octobre. — Une révolte 

éclaté le 18 octobre à Cronstadt. Les nïax 
malistes ont répliqué en canonnant Cason 
tadt au moyen des batteries côtières. Le bru 
de la canonnade s'entend distinctement M 
Finlande.  « 

En Pologne 
LA PIN DE L'OCCUPATION AUTRICHIEN») 

Amsterdam, 22 octobre. -- On mande 4 
Varsovie : 

« Les autorités autricliiennes ont commet 
cé les négociations en vue de la remise q 
leurs pouvoirs aux autorités polonaises. U 
fin de l'occupation autrichienne en PologU 

J est ajieadjiô, à.jM&Lâéiai'S 
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Emouvante manifestation au Parlement 

A LA CHAMBRE 
fans, -iz octobre. — A'vant que soit ou-

verte la séance, les députés, très nombreux, 
, Applaudissent longuement les députés so-
-aahstes du Nord, MM. Delory et RaghebOom 

• ?ui reviennent prendre place à leurs bancs 
après quatre, ans d'absence, retenus qu'ils 
étaient comme otages de l'ennemi. 

Les vivats se joignent aux applaudisse-
ments qui crépitent en une double salve. 
*,L^Lpresit,em Deschanel prononce l'éloge 
nmêbre de M. Ghesquière, député de Lille, 
mort dans cette ville peu de jours avant la 
Gedivrance. 

Le président rappelle qu'en juillet 1915, 
jM Ghesquière lut emprisonné par les Alle-
-mands avec M. Delory, puis pris comme 
(Ptage. (Vtfs applaudissements.) Toute la 
"hambre crie • « Bravo I » lorsque le prési-
dent dit ce que M. Ghesquière souffrit aux 
mains des reîtres, qui pillent, tuent, incen-
dient et traînent les populations en escla-
vage, comme aux temps antiques. 

Le président prononce aussi l'éloge funè-
bre de M. Rontin. député de Lot-et-Garonne, 
qui se distingua comme officier dans la 
campagne au bois de La Grue, et qui laisse 
dans la Chambre d'unanimes regrets. 

Se tournant vers MM. Delory et Raghe-
boom, le président les assure 'de toute la 
sympathie de l'Assemblée t 

Vous ne sauriez oublier, dit-il, car l'ou-
î>li serait une trahison t (Applaudissements 
unanimes, sauf sur certains bancs socia-
listes.) 

Il salue les populations du Nord qui. par 
leur courage, aideront puissamment à la 
victoire. 

Le martyre du Nord 
M. Delory monte à la tribune aux applau-

dissements répétés de tous. Il remercie 
l'Assemblée, et dit que ses deux collègues du 
Nord manquent : M. Ghesquière, mort, ei 
M. Inghels, détenu dans les geôles alleman-
des pour avoir protesté contre les atrocités 
commises. (Mouvements.) 

Ce n'est pas le moment de vous dire ce 
que nous avons souffert, mais cependant 
il faut dire ce qu'ont été les enlèvements des 
lemmes et des jeunes filles en 1916; la nuit, 
Itoutes, quelle que fût leur situation, forcées 
à une visite ignominieuse. (Violentes protes-
tations indignées do toute l'Assemblée. Cris 
nombreux : Vengeance 1 vengeance I Autres 
cris : Il faudra faire justice 1 Agitation pro-
longée.) 

Le député socialiste rappelle le travail for-
cé sous la menace des coups ou de la pri-
vation de nourriture. (Nouvelles exclama-
tions indignées.) 

Il dit ce que furent les privations et les 
secours de plus en plus Insuffisants. 

Le député de Lilie parle de la nécessité de 
^reconstituer sans délai les villes du Nord. 
11 espère que la Chambre n'oubliera pas les 
fonctionnaires restés en pays envahi; qu'el-
le leur accordera non seulement les indem-
nités de vie chère, mais les avancements 
auxquels ils ont droit, et il faudra que ce 
soit à bref délai. 

On a fait l'union de tous les partis, il faut 
la continuer pour réparer le désastre. 

ICn voyant la plaine de Lens entièrement 
ravagée, comme livrée à un entrepreneur 

[ de démolition, il n'est pas un Français qui 
/retiendrait son indignation et sa colère. 

(Longs applaudissements.) 
S'il ne fallait pas réclamer justice, s'écrie 

M. Delory, je considérerais que ce serait un 
crime contre la France, un crime contre 
l'humanité I (Longs applaudissements sur 
tous les bancs.) 

A son tour, M. Ragheboom raconte la vie 
infernale sous le'régime allemand. Il cite 
des traits comme ceux-ci, qui provoquent 
de nouveau l'indignation et l'horreur : Un 
.«niant de quinze ans fut suspendu par les 
poignets pour être forcé à travailler. Les 
souffrances furent inouïes. On vit des jeu-
(nes filles de bonne famille obligées d'aller 
chercher des escarbilles dans les gadoues 
pour le foyer. Le lard rance valait 48 fr. le 
îïilo. Les médecins ont déclaré que 40 % des 
jeunes filles ne pourraient jamais être mè-
res. (Mouvement prolongé.) 

M. Frédéric Brunet : Il est nécessaire de 
faire connaître les crimes allemands et les 
■souffrances de nos malheureux compatrio-
tes du Nord. Je demande l'affichage des trois 
discours. (Vifs applaudissements.) 

; L'affichage est ordonné à' mains levées. 
La Chambre adopta une proposition de 

résolution de M. Barthe, invitant le gouver-
nement à organiser la fabrication des four-
rages et mélasses pour le ravitaillement de 
la cavalerie agricole et du cheptel français. 

La séance est levée. 

AU SÉNAT 
Paris, 22 octobre. — Le Sénat, comme la 

Chambre l'autre jour en une séance non 
moins émouvante, a tenu à saluer les Fran-
çais qui viennent d'être délivrés. 

Le président de la Haute Assemblée a pris 
\e premier la parole. 

Discours de M. Dubost 
« Mes cher s collègues, dit M. Antonin Du-

'bost, d'une voix émue; jour par jour, vic-
toire par victoire, ville par ville, la patrie se 
libère de l'invasion, se nettoie de l'immonde 
souillure, dernière invasion, dernière souil-
:iure de son sol sacré? (Très bien! très 
iDien I) 

» Lille, Douai, Roubaix, Tourcoing, Laon, 
fcSaint-Ouentm, salut à votre retour. (Vifs 
applaudissements.) Les sénateurs se lèvent 
tous. Actives ouvrières, puissants travail-
leurs de la France I nous ne sentions plus 
Jle souffle ardent de vos forges, nous n'en-
tendions plus l'infatigable mouvement de 
;vos métiers, nous ne moissonnions plus vos 
plaines riciies de votre labeur autant que 
(«le la nature, et nous nous en sentions bien 
diminués. Salut à vos foules misérables de 
martyrs et d'esclaves, troupeaux sublimes 
de vieillards, de femmes et d'enfants, qui 
cnerchez aujourd'hui la poussière de vos 
loyers et la trace de vos villages ! Demain 
salut à vous Metz et Strasbourg, nos filles 
les plus douloureuses et les plus longtemps 
attendues 1 (Applaudissements prolongés.) 

• Mes chers collègues, permettez-moi l'é-
vocation d'un souvenir personnel. J'ai assez 
.Tvècu pour avoir assisté au spectacle de nos 
w,eiaites il y a quarante-huit ans, et pour 
teaiuer maintenant cette justice immanente 
|qu'annonçait Gambette ! Mais le succès ne 
pie fait pas oublier ceux qui sont morts vain-
cus et désespérés 1 (Très bien I très bien ') 
(C'est en leur nom que je VCJS demande de 
ilaire rendre à la victoire toute sa force de 
icnatiment et de réparation en même temp 
.que toute sa vertu de justice définitive 1 
(toaive d applaudissements prolongés. Aocla-

piations.) 

DECLARATION DE M. STEPHEN PICHON 

, M. Pichon, ministre des affaires étrangè-
pes monte à la tribune pour s'associer aux 
jnonies paroles qui viennent d'être pronon-
joèes. La libération de nos cités, dit-il repri-
sses à l'ennemi après une occupation de qua-
tre années de martyre et d'esclavage, est 
■le point de départ de ia libération totale et 
sure de notre pays. (Vive approbation.) 

Avant peu de temps, la France aura re-
couvré tout son territoire. Il lui sera rendu 
(Couvert de ruines, pillé, dévasté, saccagé, 
ensanglanté I (Mouvements prolongés.) 
! Les malheureuses populations qui ont sur-vécu aux douleurs et aux supplices de l'in-
fvasion allemande seront les témoins irré-
cusables des crimes dont un ennemi sans 
jfoi ni loi s'est rendu coupable, et qu'il ré-
pudie aujourd'hui cyniquement dans sa dé-
faite, pour essayer de se soustraire à leur 
^xpiation. (Applaudissements.) 
i Elles diront ce qu'elles ont subi en gar-
Hant au fond de l'âme, plus vivant et plus 
tordent que jamais, l'amour de la patrie qui 
peur était d'autant plus sacrée qu'elles la 
^sentaient menacée des plus grands dan-
gers. Elles diront qu'elles n'ont jamais dou-

té de sa victoire, même aux lteures des 
pires angoisses, et qu'elles ne regretteront 
pas d'avoir été martyrisées pour elle, puis-
qu'elles la retrouvent plus grande, plus for-
te et plus glorieuse qu'au moment où elles 
ont été séparées d'elles par le malheur. 
(Trs bien ! très bien I) 

Nous nous rapprochons, a ajouté le minis-
tre, du terme des sacrifices qui nous ont été 
imposés par une agression sauvage dont 
les auteurs cherchent en vain à rejeter, par 
des balbutiements, des mensonges, la res-
ponsabilité qui les accable. 

Une fois de plus, la haute sagesse du pré-
sident Wilson saura déjouer tous ces cal-
culs. (Rravos répétés.) 

Ce sera bientôt la France entière qui glo-
rifiera dans la personne de ses soldats et 
de leurs chefs, des soldats et des chefs al-
liés, la libération de son sol, les restaura-
teurs île son unité détruite par la violence, 
les artisans impérissables d'une oeuvre sans 
égale dans l'histoire de l'humanité. (Longs 
applaudissements.) 

Klles attendront en toute certitude les ré-
parations qui leur sont dues, les restitu-
tions auxquelles sera condamné l'ennemi 
qui avait révé de nouvelles conquêtes, les 
garanties qui seront exigées de lui en exé-
cution d'une parole à laquelle il a prouvé 
qu'on ne pouvait croire; la paix de justice 
qui doit restaurer le droit et l'organiser 
dans le monde entier. (Approbations unani-
mes.) - . ' 

Gloire, messieurs, à ces populations qui 
sont aujourd'hui pour nous les plus chères 
de toutes les populations françaises ! El-
les ont mérité par leur fidélité et. leurs souf-
frances une place ù part dans notre cœur. 
(Applaudissements prolongés.) 

Gloire aussi aux populations de la Belgi-
que qui, renouvelant les immuables tradi-
tions ae'leur race, ont donné sous la domi-
nation étrangère défiée par elle pour ne 
nas forfaire à l'honneur, l'exemple des plus 
iautes vertus civiques ! (Nouveaux applau-
dissements.) 

Elle Tera dans cette glorification la part 
qui revient aux représentants de la nation, 
qui, par leur action vigoureuse et circons-
pecte, leur contrôle scrupuleux et incessant, 
ont donné au gouvernement ,l'autorité né-
cessaire pour l'accomplissement de sa tâche 
et fourni à ceux qui nous conduisent intré-
pidement à la victoire tous les moyens de 
l'assurer. (Longs bravos unanimes et ré-
pétés) 

Successivement, MM. Hayez, Rersez et De-
bierre, sénateurs du Nord; Boudenoot, séna-
teur du Pas-de-Calais,, et Monfeuillat, séna-
teur de la. Marne, apportent à la tribune 
d'émouvants récits du martyre enduré par 
la population des régions envahies, et font 
un impressionnant tableau de la destruction, 
du pillage systématiquement organisés par 
l'autorité militaire ennemie. 

Comme conclusions, M. Hayez dépose une 
proposition de résolution ainsi conçue : 

« Le Sénat charge ses commissions des fi-
nances, de l'armée, de la marine et des af-
faires étrangères de désigner des délégués 
chargés de constater l'état dans lequel les 
villes occupées par les Allemands ont été 
laissées par eux à leur départ. » 

De son côté, M. Boudenoot demande au 
Sénat de nommer une commission de vingt-
sept membres chargée d'examiner tous Mes 
projets et propositions relatifs aux ques-
tions minières si importantes au point de 
vue d? la renaissance économique de la 
France 

Le projet de résolution de M. Hayez est 
adopté à l'unanimité, et l'urgence votée pour 
celui de M. Boudenoot avec avis favorable. 
LEVÉE DE L'IMMUNITÉ DE M. CHARLES 

HUMBERT 
Le Sénat vote ensuite sans discussion les 

conclusions du rapport de la commission 
chargée d'examiner une démande en autori-
sation de poursuivre M. Ch. Humbert, séna-
teur de la Meuse, et prononce, en ce qui le 
concerne, la suspension de l'immunité parle-
mentaire. 

LES INGÉNIEURS DES POUDRES 
On vote ensuite, sur le rapport de M. Ca-

zeneuve et après quelques mots de M. Lou-
cbeur ministre de l'armement, un projet 
créant des corps d'ingénieurs militaires et 
d'agents militaires des poudres. Entre temps, 
le Sépat avait fixé au 15 novembre la dis-
cussion d'une interpellation de M. Henri Mi-
chel sur l'organisation de la pêche et sur la 
reconstitution de la marine marchande. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeudi. 

Une attaque des Maures 
au Maroc espagnol ? 

Madrid, 22 octobre. — Le bruit a couru à 
Madrid, la nuit dernière, que les Maures au-
raient attaqué la zone espagnole -dans la 
région de Laracbe Jusqu'ici on n'a. reçu 
aucun détail à ce sujet. Toutefois, on assure 
que le général Jordana est parti pour Lara-
che avec des renforts. 

Il y a_un an 
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En Italie, les Autrichiens, appuyés par 
des troupes allemandes venues de Russie, 
prennent l'offensive sur le plateau de Bain-
sizza et sur Vlsonzo. 

En Russie, Kerenshg abandonne le litre 
de généralissime. Le général Doukhonine 
est nommé à ces fonctions. 

En Espagne, crise gouvernementale à la 
suite de mouvements militaires. 

usures contre la grippe 
Fermeture des théâtres, cinémas, 

écoles, etc. 
M. le Préfet de la Gironde a pris l'arrêté 

suivant ; 
Arliclfe 1er. Sont interdits dès ce mo-

ment, et jusqu'à ce qu'il en soit autrement 
disposé, toutes représentations théâtrales 
et des cinémas, tous concerts et toutes con-
férences et autres réunions n'ayant pas un 
caractère utile. 

Art. 2. Les écoles publiques et privées et 
tous établissements scolaires en général, se 
ront immédiatement licenciés et resteront 
fermés durant la même période. Ils ne 
pourront être ouverts de nouveau qu'après 
avoir été nettoyés, lavés et blanchis. 

Art. 3. Toutes cérémonies cultuelles, et 
en particulier les cérémonies funèbres, se-
ront réduites au strict nécessaire, après ac-
cord avec les divers ministres des cultes. 

Art. 4. Tous cafés, restaurants et débits 
de boissons en général seront fermés au 
plus tard chaque jour à vingt et une heu-
res. 

Art. 5. Des nettoyages journaliers et des 
balayages humides avec liquides antisep-
tiques seront effectués dans tous les édi-
fices cultuels, établissements publics, ban-
ques, magasins, halles et marchés, cafés, 
restaurants, débits de boissons, et en gé-
néral dans tous les centres d'aggloméra-
tion, ainsi que dans toutes voitures publi-
ques (omnibus, autobus, tramways) et leurs 
dépôts. 

L'inobservation de ces prescriptions pour-
ra entraîner la fermeture des locaux. 

Art. 6. Le présent arrêté sera immédiate-
ment applicable. 

Troisième semaine 
de F Amérique latine 

Le Congrès 
La journée de mardi 22 octobre 

APRES - MIDI 
Au cours de La séance de l'après-midi de 

mardi qui, en raison de l'affluence des con-
gressistes, a été tenue dans le grand am-
phithéâtre de la Faculté de droit, ont été 
exposées et discutées tes questions mari-
times. 

M. Guernier, présidait, avec, à ses côtés, 
MM. Miohaud. directeur général des chemins 
de fer de France, représentant M. Claveille, 
ministre des transports; Albert Dormoy, 
ancien député, représentant la Chambre de 
commerce; Ballande, Géo Gèrald et Mauri-
ce Ajam, députés; Denis Pérouse, prési 
dpnt du Comité central des armateurs de 
France; Clavel, directeur des ports de Bor-
deaux ; Henri Lorin, professeur à la Facul-
té desjettres; Duguit, assesseur au doyen 
de la Faculté de droit; .tes représentants 
des grandes Sociétés maritimes, etc. 

Aux premiers rangs de l'assistance, à côté 
des délégués étrangers et de nombreuses 
notabilités que nous aurons l'occasion de 
oiter plus loin, on remarque M. Chalumeau, 
ingénieur en chef de Lyon, délégué de cette 
ville. 

Les communications de cette séance ont 
présenté un intérêt de tout premier ordre 
pour Bordeaux et notre port ; 

M. Clavel. avec sa haute compétence, a 
donné d'utiles et saisissantes Indications sur 
le- port de Bordeaux et ses diverses an-
nexes, sur son importance, sur son déve-
loppement et les services qu'il rend et qu'il 
est appelé à, rendre dans l'avenir. 

Au nom de la Chambre de commerce de 
Bordeaux, M. Albert Dormoy a fait un 
large exposé des relations commerciales 
de Bordeaux avec les pays de l'Amérique 
du Sud et a notamment montré les ressour-
ces de l'hinterland qu* se trouve dans la 
sphère du port de Bordeaux et qui permet-
tront de fournir du fret de retour -aux na-
vires nous apportant tes matières premières. 

M. Géo Gérald et M. Henri Lorin ont en-
suite entretenu le Congrès : le premier du 
projet « Suisse - Océan »; le second du pro-
jet de chemin- de fer « Bordeaux - Odessa •, 
dit du 45e parallèle. Les vues des deux dis-
tingués économistes se trouvent résumées 
dans le vœu voté en fin de séance. 

M. Denis Pérouse, président du Comité 
central des armateurs de France, président 
du conseil d'administration des Chargeurs 
Réunis, ancien directeur des chemins de 
fer de France, a exposé les mesures qu'il 
convient de prendre pour transporter, en 
France et dans les pays du centre de l'Eu-
rope que la France a mission de servir, les 
marchandises venues de l'Amérique du Sud. 

M. Max Robert, de la Sud-Atlantique, a 
retracé les importants services de cette 
Compagnie avec l'Amérique du Sud et l'Afri-
que. 

. De son côté, M. Dal Piaz a parlé des rela-
tions de la Compagnie Générale Transatlan 
tique avec l'Amérique du Sud et de ses 
rayonnements sur le canal de Panama, le 
Pérou, le Chili, etc. 

Enfin M. Got, le compétent et dévoué se-
crétaire général de la section de Bordeaux 
de la Ligue maritime française, dans un 
travail d'une haute sincérité, a demandé 
qu'on laisse aux armateurs les initiatives 
nécessaires pour relever la marine mar-
chande. 

Suisse-Océan — Bordeaux-Odessa 
Le Congrès a adopté à l'unanimité le vœu 

suivant : 
Le Congres de l'Amérique latine, après com-

munications de MM. Geo Gerald, député, pré-
sident du comité Suisse-Océan et Sud-Euro-
péen du -15e parallèle Bordeaux-Odessa, et! 
Henri Lorin, professeur à la Faculté des let-
tres de Bordeaux, rapporteur. 

Après délibération très ample de MM. le 
colonel Michaux, directeur général des che-
mins de fer au ministère des transports, dé-
légué du ministre; Chalumeau, ingénieur en 
chef de la ville de Lyon; Pérouse et Pareton, 
îles Chargeurs Réunis; Max Robert:, de la 
Sud-Atlantique; Dal Piaz, de la Transatlanti-
que; Albert Dormoy, de ia Chambre de com-
merce de Bordeaux; le colonel Clavel, direc-
teur du port de Bordeaux, et de MM. Arditi, 
président de la Chambre italienne de com-
merce de Paris; le capitaine Avramovitch, in-
génieur en chef des chemins de fer de l'Etat 
serbe; L. Calargi, Poenaru, D. Germani, dé-
légués du Comité national pour l'unité rou-
maine; François Hlavacek, délégué du Con-
seil national tcùéco-slovaquc; 

Considérant que l'organisation d'un réseau 
de transports par fer interalliés à travers les 
territoires de l'Europe contribuera singulière-
ment a développer les relations de l'Amérique 
latine avec les nations de l'Entente; 

Considérant que le chemin de fer dit du 
!5e parallèle — Sud-Européen Bordeaux-Odessa 
— établit une jonction pratique entre le lit-
toral atlantique de la France, façade ouverte 
sur l'Amérique d'une part, l'Europe du Centre 
et de l'Est de l'autre; 

Considérant que ce projet s'accorde avec le 
<t Suisse-Océan »,' dont il apparaît une exten-
sion et un complément; qu'il n'exclut aucun 
des ports français de l'Atlantique, mais pré-
voit, au contraire, des raccords les reliant à 
la ligne principale et leur assurant tout leur 
développement d'après guerre, 

Emet le vœu 
Que l'étude des projetas connexes Suisise-

Océan et 45e Parallèle, Sud-Européen Bor-
deaux-Odessa soit immédiatement ordonnée 
par le gouvernement français et poursuivie 
en liaison avec les gouvernements alliés; 

Que la France donne sans délai l'exemple 
des réalisations en décidant l'amélioration ra-
pide du trajet Atlantique-Lyon, sur lequel il 
paraît essentiel de desservir surtout les 
grands foyers de fret, marchandises et voya-
geurs, notamment Limoges et Vichy. ' 

La séance est levée à six heures trente, 
après de chaleureux remercîments, exprimés 
par M. le président Guernier à tous les dé-
légués français et étrangers et à tous les 
rapporteurs. 

Notons qu'avant la séance, plusieurs con-
gressistes, ayant à leur tête M. Dumas, pro-
fesseur à la Sorbonne, sont allés visiter te 
Musée lapidaire et la Bibliothèque munici-
pale, où on leur a présenté, avec d'autres 
ouvrages d'une grande valeur, l'exemplaire 
des « Essais », annoté par Montaigne. Tous 
les visiteurs ont admiré le précieux volume. 
Ils " ont été aussi vivement intéressés par 
les dispositions des galeries intérieures de 
la Bibliothèque, l'ordre et la méthode qui 
y régnent, 

La matinée de jeudi 

La séance de clôture du Congrès, qui aura 
lieu jeudi matin, dans l'amphithéâtre de la 
Faculté de droit, sous la présidence de M. 
Georges Leygues, ministre de la marine 
sera tout particulièrement importante. 

M. D'Anthouard, au nom du comité « Fran 
ce-Amérique », parlera de la politique fran-
çaise en Amérique latine. 

M. Petitjean, représentant le commissaire 
général de la propagande, dira ce que la 
France a gagné et perdu en quatre ans de 
guerre, en Amérique latine. 

Enfin, déclarations solennelles par des mi-
nistres de Républiques sud-américaines ou 
des représentants mandatés par les léga-
tions, sur ce que ces pays latins attendent de 
la France après sa victoire. 

MM. les Congressistes sont informés que 
le train spécial de retour à Paris partira le 
jeudi 24, à 22 h. 10, de la gare de Bordeaux-
SanWean. Pour tes places, prière dfc se 
faire inscrire te jeudi matin, dé 9 h. à 
11 h. 30, à la Faculté de droit de Bordeaux, 
salle numéro 4. 

Un service à domicile d'enlèvement des 
bagages sera fait dans l'après-midi de jeudi. 

Ravitaillement civil 
vente de pommes de terre, carottes 

et oignons par la municipalité 
Demain jeudi 24 octobre courant, la mu-

nicipalité fera vendre des carottes et des 
oignons sur les marchés des Capucins, 
Grand-Marché, Grands-Hommes et marché 
de Lerme. Les heures et les prix de vente 
ne sont pas modifiés. 

Dans l'après-midi, à partir de deux heu-

res, des pommes de terre jaunes seront Ven-
dues au marché des Grands-Hommes. Lô 
prix reste fixé à 0 fr. 60 le kilo. 11 ne sera 
livré que trois kilos par ménage. 

L'acheteur devra présenter la carte d'ali-
mentation portant la mention « chef de fa-
mille ». Il ne sera pas rendu de monnaie. 

Le sucre 
Le comité départemental de répartition 

du sucre fait connaître que, par suite de 
retards fortuits impossibles a prévoir, le 
contingent de sucre afférent au mois d'oc-
tobre ne pouvant être distribué dans le dé-
partement que fin octobre ou commence-
ment novembre, il reste admis que pour 
toucher ce contingent, les coupons numéro,2 
'sucre! d'octobre pourront être utilisés en 
lovembre. 

Les coupons numéro 2 (sucre) de novem-
bre serviront à toucher le contingent de no-
vembre sitôt que ce contingent pourra être 
mis à la disposiion du comité et des répar-
titeurs. 

en état neuf et dérobés au préjudice de 
l'armée alliée. Interrogés sur la provenan-
ce de ces marchandises, les manœuvres af-
firment les avoir achetées à un inconnu. 

Ces marchandises ont été saisies, et les 
deux prévenus ont été écroués cl. mis à la 
disposition du petit parquet 

Francisco C... fait, en outre, robjet d'un 
mandat d'expulsion. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 22 octobre. — M. Vagnatr, substitut 
Toulon, est nommé juge à Bordeaux. 

 * 

Baccalauréat 
Sont définitivement reçus i 

LATIN-GREC 
MM. Dubergô, Dusire. Lagroua, Lassalle, 

Perperot, Raynal, Roger, Giraud, I.agraulet, 
Mlrande, Thenaud, Villotte. 

LATIN-SCIENCES Y 
Mlle Feydy. / 
MM. Caillibaud Gourgoulllon, Grasslan, 

Halphen, Lesgour'gues, Regoudeau, Richard, 
Sore, Gany, Assémat, Binaud, Gorry, Gran-
deur, R,Itter. 

LATIN-LANGUES VIVANTES 

Mlles Basllis, Claverie, Marsan, Moreau. 
MM. Barbe, Baylac, Bibes, Chassalgne, Du-

guit, Hargous, Faure, Lôugratte, Parea-u, 
Pelissler, Hermltte. Puel, Roger. 

PHILOSOPHIE 

Mlles Bauréns, Caniot, Gain, Nettrl, Caries, 
Cazebonne, Dljeau, Tendron, Ravet. 

MM. Denolx de Saint-Marc, Pery, Cabê, 
Changeur, Delor, Leuret. Tastet, Tucat, 
Breuiïlaud, Brian, Duclion, Lasserre, Penne-
Bédat. < 

SCIENCES LANGUES VIVANTES 
Mlle Dletz. 
MM. Bannières, Colombani, Daudon, Farges 

(René), Faure, Cachet, Husson de Sampigny. 

Etudiants étrangers 
Examen spécial 

La deuxième session de 1918 relative à l'exa-
men spécial pour les étudiants d'origine étran-
gère sera ouverte le lundi 18 novembre pro-
chain. Les Inscriptions seront reçues à l'Aca-
démie de Bordeaux, 29, cours d'Albret, jus-
qu'au ^undi 28 octobre Inclus. 

PRIÔR 
«Manssznx: tes 

Beaux-Arts • 
L'abondance des matières ne nous a pas 

permis de parler plus tôt de l'intéressante 
exposition, chez Grézy, de Mme de Sonne-
ville. Les amateurs ont remarqué tes déli-
cats portraits au pastel, enlevés avec autant 
de métier que de goût, et de petits paysages 
notes d'une touche alerte et sûre. 

Cette semaine, chez Grézy également, le 
maître Jean-Georges a cinq pJineaux, des-
sins rehaussés de sépia, représentant des 
arbres, dépouillés et des pins au bord de la 
rive. Conçus dans un beau sentiment déco-
ratif, vrais et expressifs par la sincérité de 
l'accent, ces pages de Jean-Georges seront 
justement admirées. 

Union générale des receveurs-buralistes 
Section girondine 

Nous sommes heureux de pouvoir annon-
cer que, par arrêté du 14 octobre, le minis-
tre des finances, sur la proposition du di-
recteur général des contributions indirectes, 
vient de réviser le mode de rétribution des 
receveurs buralistes par une double modi-
fication des tarifs actuels et des règles gé-
nérales servant de base au décompte men-
suel des remises. 

Ces dispositions nouvelles sont applica-
bles, par rétroactivité, à partir des arrêtés 
de mars. 

En conséquence, les directeurs sont invi-
tés à prescrire à tous les chefs de service, 
lors du premier passage dans les bureaux, 
da tenir compte des éléments nouveaux pour 
le mois courant, comme de rectifier tous les 
décomptes établis sous l'ancien régime de 
mors à octobre. 

lies agressions continuent 
Au cours de la nuit dernière, deux per-

sonnes ont été victimes d'agresseurs incon-
nus : 

M. Jean Laborie, manœuvre, rue Boulan, 
passait place Mériadeck, se rendant à sort 
domicile, lorsqu'il fut accosté par quatre 
individus qui. après l'avoir terrassé, lui ont 
soustrait une somme de 110 francs. 

— M. François Pozzo di Borgo, graisseur 
H bord d'un paquebot amarré en rade, pas-
sait oours Balguerie-Stuttenberg, lorsqu'il 
fut attaqué par un Individu Inconnu, qui 
lui a porté un coup de couteau au ventre, 
puis s'est enfui. 

Le blessé a dû être transporté a l'hôpital 
Saint-André. 

Cour d'assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller GISBERT 

. Odieux attentat 
Le Marocain Larbi ben Mobamed el Mar-

raiichi, âgé de 36 ans, terrassier à Bourg a 
tenté d'anuser d'une jeune fille de dix-neuf 
ans, et a exercé des violences sur un enfant 
de dix ans, domiciliés l'un et l'autre dans 
le hameau de Lalustre. L'affaire a été ju«ée 
a huis clos mercredi matin. 

Requiert M. l'avocat général Dorosse 
Plaide Me Turpaud. 
Sur veédict afhrmatlf, avec circonstances 

atténuantes, Larbi-ben-Mohamed est con-
damné à cinq ans de réclusion. 

PETITE CHRONIQUE 
Actes de probité. — M. Alain Dupuch, do-

micilié à La Forge, canton de Castelnau 
(Gironde), de passage à Bordeaux, a trou-
vé, mardi, rue Saint-James, un portefeuille 
renfermant une somme de quatre cents 
francs et divers papiers, qu'il tient à la dis-
position du perdant. 

— M. Maury, fontalnier de la Ville, 2, rue 
Malbec, a trouvé une certaine somme.' Cet 
honnête employé s'est empressé de la re-
mettre à la personne qui l'avait perdue. 
Nos félicitations. 

COMMUNICATIONS 
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail P. V. 

Vendredi 25 octobre, les inscriptions numé-
rotées D. de 17,526 à 18,200. 

Samedi ai oetoto;e, les inscriptions nufnéro-
tées I), de 18,202 a 18,500. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. 

CONTRE LA GRIPPE Le GROG DUPIT EST 
Exigez fa Bouteille. 

SOUVERA; 
23, Rue des Etuves, Bordeaux. Exigezla Bouteille. 

CONVOI FUNÈBREta„^ T%tflltt fants: les familles Schweizer, Lesueur (de 
Paris), Pfenninger (Altamont) (U. S. A.), Nae-
gelt, Burcklardt, Zwingli (Suisse) prient leurs 
amis et. connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Jeanne-Joséphine HUNI. 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
tante et cousine, qui auront lieu le vendredi 

25 octobre, en la chapelle du cimetière pro-
testant, rue Judaïque. Réunion à la salle d'at-
tente du cimetière, à neuf heures et demie. 

Prière de n'envoyer al fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génér., iii, c. Alsace-Lorraine 

La Société suisse de bienfaisance de Bor-
deaux Invite ses membres a assister aux "ob-
sèques de sa regrettée sociétaire 

M" A. HUNI. 

CONVOI FUNÈBRE f,JLr« Attlî 
enfants, M. et M«» Noël Saugeras et leur fils 
et les familles Castaing, Montell, Boulx, Pau-
liac, Lacarrlère, Génie. Lanusse, Lemolne et 
Ghauveau prient leurs amis, et connaissan-
ces d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve Bernard OUFFOURG, 
née Laure CASTAING, 

qui auront lieu le vendredi 25 courant, dans 
1 église Sainl>Louls. 

On se réunira & huit heures un quart, rue 
Saint-Joseph, 65, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures trots quarts. 

CONVOI FUNÈBRE fccoVT. Rn^ 
chai des logis André Dacosta, du Ue d'artille-
rie, Mme veuve J. Michel (de Paris), M. et Mme 
Ivan Michel (de Paris), M. et Mme Emile Mi-
chel et leur 111s (de Paris)), Mme veuve Geor-
ges Michel, ses enfants et petits-enfants, M. et 
Mme Jacques FranU, Mme Suzanne Meyer, M.-et 
Mme lidouard Léon (de Niort), leurs enfants 
et petit-enfant, M. Charles Renaudie (de Niort), 
M. et Mme Marcel Renaudie et leur fille M. et 
Mme Charles Voytier, le caporal infirmier Ca-
mille Meyer (au front) ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances do décès de 

Mme veuve Sully DACOSTA, 
leur mère, grand'mêre, sœur, tante, grand1-
tante et cousine, dont les obsèques auront lieu 
le jeudi 24 octobre. 

Ils les prient de vouloir bien y assister, et 
remercient à l'avance ceux qui répondront à 
leur invitation. 

Réunion, à la maison mortuaire, 28, rue de 
la Devise, à une heure et demie, pour 2 heures. 

Les Sports à Bordeaux 

La 
FOOTBALL RUGBY 

"première" du S. A. B. E. C. 

Ecole départementale d'art appliqué 
Exposition terrasse du Jardin-Public 

Nous venons rappeler que la manifesta-
tion organisée par le comité au profit des 
ateliers corporatifs destinés aux soldats 
français et alliés, mutilés et orphelins de la 
guerre, aura lieu le jeudi 2i, 25, 26, 27 cou-
rant, salle des beaux-arts, lerrasse du Jar-
din-Public, de deux heures à cinq heures et 
demie. 

Dans le but de donner plus d'éclat à cette 
lëte, une matinée artistique organisée avec 
d'èminents artistes aura lieu jeudi, à deux 
.heures et demie, jour de l'inauguration. 

L'exposition se continuera vendredi, sa-
medi et dimanche, jour du tirage de la tom-
bola avec le concours de la musique améri-
caine. 

Nous espérons que le public se rendra 
avec empressement à cette exposition, et 
montrera ainsi l'intérêt qu'il porte aux vul-
garisateurs de l'art industriel dont le déve-
loppement est si important pour la lutte 
économique prochaine. 

Les Bayonnals au Stadium, 
Le superbe ground du Stadium, devenu, du-

rant la saison d'hiver, le lieu des ébats de3 
Sabécistes, ouvre ses portes dimanche 2? cou-
rant. 

L'Aviron Bayonnais, après quatre ans d'é-
clipse, — en tant que compétiteur des épreu-
ves officielles, — réapparaît, plus en forme 
que jamais, et vient donner la première ré-
plique au Club des Rouges aux croissants 
blancs. 

Les dernières victoires des Basques, sur Pau 
et Dax, — cette l'ois en championnat, — sont 
des garants de leur valeur, et, d'après les 
«on dit », l'équipe aux croissants blancs, arri-
vé^ petit à petit en forme, ne le céderait en 
rien ù son adversaire. 

L'une et l'autre pratiquant le jeu ouvert a 
outrance, les amateurs du ballon ovale sont 
conviés à un vrai régal sportif. 

Les Parfums Bichara sont partout 

14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

MARBRES DE CARRAR3 * 
CARRARA MARBLES 

ETAT CIVIL 
DECES, du 22 octobre 

Marie Pasquet, 2J ans, rue Tliéodore-Ducos, 5. 
André Airignac, 27 ans, rue Berruer, 97. 
Henri Morandière, 33 ans, rue Bardineau. 
Mme Pierre, U ans ,cours Saint-Jean, 135. 
Mme -Joinau, U ans, rue Pelleport, 183 bis. 
François Calvignac, 55 ans, 78, rue du Palais-

Galllen. 
Jean Guillebaut, Cl ans, rue de Rivière, 125. 
Berthe Bordage, 65 ans, rue Latour. 
Veuve Cabanne, 05 ans, rue de Pouillon, »5. 
Jean Ducros, 70 ans, boul. Antoine-Gautier, 25. 
Dominique Labat, 71 ans, rue du Pas-Saint-

Georges, 27. 
Louis Marque, 73 ans, rire de la Pépinière, 13. 

— s\r^\r^ — 

CONVOI FUNÈBRE IZ 
neau, M. et Mme Garré et leurs,enfants, Mme 
veuve Portmann, M. et Mme Rouhault et leurs 
enfants, M. et Mme Noyon et leurs enfants, 
M. et Mme Desriveaux. M. Louis Portmann, 
M. et Mme Portmann, Mmo veuve Dupirc prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice-Albert PETIT, * 
leur fils, neveu, cousin germain et cousin, qui 
auront lieu le vendredi 25 octobre 1918 en l'é-
glise du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Mandron, 12, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes JunèJjres génér. (service du Bouscat) 

L'EXPOSITION DE TABLEAUX 
de Maîtres parisiens, 97, rue Porte-Dijeaux, 

finit à la fin de ce mois, 
a 

Le meurtre de Cenon 
Nous avons dit qu'à la suite de perquisi-

tions effectuées par MM. David et Burret, 
commissaires ? la brigade mobile, relative-
ment au meurtre de Cenon, deux manœuvres 
espagnols avaient été arrêtés. 'lis ont été 
écroués mardi matin au fort du Hâ. Une troi-
sième arrestation serait imminente. 

Une des cinq balles de revolver tirées à 
bout portant sur Salles l'a atteint à la caro-
tide provoquant la mort. 

L'enquêta de la police mobile et de la gen-
darmerie de Cenon, corroborée par les résul-
tats de l'information ouverte par M. Cous-
tou, juge d'instruction, établit que Salles qui 
avait fait l'acquisition d'un revolver la se-
maine dernière l'a offert en vente dimanche 
soir à trois Espagnols. 

Ceux-ci avaient inutilement essayé de lui 
enlever cette arme. C'est sans doute pour 
réussir à la lui voler qu'un ou plusieurs d'en-
tre eux l'ont suivi à la sortie du débit et ont 
engagé avec lui la lutte dont on connaît la 
malheureuse issue. On est à peu près certain 
que ce n'est pas pour lui dérober le peu d'ar-
gent dont on savait qu'il était porteur que 
Salles a été flilé, attaqué et tué. 

L'inculpation retenue jusqu'ici est celle 
d'homicide volontaire. 

Les voleurs de linge 
Deux arrestations 

Le sous-inspecteur Loublanches et les 
agents du service de la Sûreté l>u,puy et 
Delas, en effectuant leur visite dans divers 
garnis de la rue de Galles, ont découvert, 
dans les chambres de deux manœuvres es-
pagnols, German P... et Francisco C..., un 
lot important de vêtements de laine, le tout 

CONVOI FUNÈBRE W^^l 
architecte diplômé par le gouvernement, pro-
fesseur d'architecture à l'Ecole des beaux-arts; 
M. et Mme Ernest Pellot, M. Georges Brun el 
son fils, M. et Mme Labarthe et leurs enfants, 
de Santiago (Chili); M. et Mme Girardot et leur 
fille, la famille Dinaud, Mme veuve Roberteau, 
Mme veuve Edouard Ferret mère ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 
Mme veuve G. LOZES, née Noélie DINAUD. 
leur mère, belle-mère, sœur, belle-sœur, tan-
te, cousine, amie et alliée, décédée à Bordeaux 
dans sa 72e année, et les informent que les ob-
sèques auront lieu le vendredi 25 couvant en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à neuf heures, d'où le convoi funèbre partira 
à dix heures. ' 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Cenon. 

CONVOI FUNÈBRE ^R^%
n
asq

p
u

aerMmé 
veuve Manon, M"e M. Pasquet, M. et Mme L. 
Pasquet, M. et Mme VilleUgoux et leurs en-
fants, M"e G. Manon et toute la famille ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M"e Madeleine PASQUET, 
décédée à l'âge de 25 ans, 

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine, 
et vous prient d'assister aux obsèques, qui 
auront lieu le vendredi 25 octobre en l'égliso 
Saintc-Eulalie 

On se réunira ,1 la maison mortuaire, rue 
Tliéodore-Ducos, 0, a huit heures un quart, 
d'où 1(! convoi funèbre partira ù huit heures 
trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Ambarès. 
Réunion à la porte du cimetière à 11 heures. 

Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Le doyen et le 
corps enseignant de. 

la Faculté de médecine ont la douleur de 
faire part de la mort de leur regretté collègue 

M. le professeur François VIAULT, 
officier do l'Instruction publique, 

Les obsèques auront lieu a Saint-Michel-
Léparon, le 2î octobre, à onze heures. 

CONVOI FUNEBRE Wèt; &£• 
M»e Girard. Mme de Menocal prient leurs amis 
el connaissances de leur taire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean R0UYE3, 
leur fils, polit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu dans la basilique Saint-Seurin, le ven-
dredi 25 courant. 

On se réunira a la maison mortuaire a huit 
heures un quart, rue Wustenberg, 59, d'où le 
convoi partira^ ù huit heures trois quarts. 

pour le repos de son âme en l'église de Pod 
sac (Gironde). 

En raison des circonstances actuelles, il 
sera pas adressé des lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme M. Richard'et son fils, Mme veuve E. 

chard, le docteur et Mme valen^in, M. Geor 
Richard, M. et Mme Ptohon, M»e Margue: 
Pichon, Mme veuve N. Richard. Mme veuve 
peyre, M. et Mmo H. Richard et leurs enfai 
M. et Mme G. Royèf-e et leurs enfants, les ] 
milles Collin. Pichon. Fougeyrollas ont la d^ 
leur de faire part à leurs amis et connl 
sances de la perte cruelle qu'ils viennent ♦ 
prouver en la personne de 

M. Maurice RICHARD, 
croix de guerre, 

adjudant au 4e bataillon de chasseurs à p| 
décédé à Meaux, le 15 octobre 1918, 
d'une maladie contractée au front, 

et les Informent qu'une messe sera dite„ 
huit heures, le vendredi 25 octobre, en 
glis-e Saint-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ernest Laurent et M. Carrère et la» 

familles et amie remercient bien Blncèremi 
les personnes qui leur ont fait l'honneur 0 
sister aui obsèques de 

Mme v. LAURENT, 
et les informent qu'iune messe sera dite) 
samedi 26 courant, à neœf heures, en l'êglf 
Saint-Augustin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme G. Dufour et leur famille remj 

clent bien sincèrement les personnes qui 1er 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques.! 

M"» Simonne DUFOUR, 
et les Informent qulune messe sera dite \ 
l'église du Sacré-Cœur le 25 octobre, à ne* 
heures. 

REMERCIEMENTS 1 SŒa iSiï 
MU« Jeanne Barbot, MU» Renée Barbot, 13 
veuve Gaston Laquesne, M. et Mme Abadîej 
leurs enfants, Mme veuve Ballet et sa fille, I 
familles Cordes, Ruze, Lequesne, Thibaudea 
Manaut, R. Belloc, Gary remercient bien si 
cèrement toutes les personnes qui leur ont £• 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Cyprien BARBOT, 
ainsi que celles qjui leur ont fait parvenir d( 
marques de sympathie clans cette dou-loure1 

se circonstance. 
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REMERCIEMENTS WZc, m"'uunnfai? 
Monique Saint-Marc. M. Raoul Saint-Marc, co> 
seiller municipal de Bordeaux; Mme Raof 
Saint-Marc. Slmo Jean Ulm (de Mulhouse^ Mi 
veuve Delburg, Mme Henri Babinot, née baiif 
Marc; M. Henri Babinot, sous-officier aviateW 
MM. Paul et René Ulm (de Mulhouse), le ûd 
leur Marcel Ulm. aide-major, médecin du c* 
cle de Massevaux (Alsace); Mme Marcel Ulrt 
M. et M'"e Epin-Ulm et leur fils (de Mulhousi 
M. Maurice Ulm (de Mulhouse), les fanjill 
Adolphe Bergeaud, D'ucros, André Delbur 
Adolphe Delburg, .Gaslon Delburg, Rival (< 
Bergerac), Fiche .'de Montauban), Téchen 
(d'Agcn) et Mu lier remercient toutes les pe 
sonnes qui ont bien voulu leur adresser di 
témoignages do sympathie 'àj'oeçasion de J 
mort glorieuse de 

Jacques SAINT-MASÎC, 
tombé au champ d'honneur avec son char 

d'assaut, le 18 juillet 1918, à l'âge de 27 ani 
leur époux, pi're, fils, gendre, petit-fils, frèi? 
beau-frère, oncle, ,'ieveu et cousin. . 

Des messes ont été et seront dites pour 
.repos de son âme dans la plus stricte intimiU 

OnMUfll CIIUÈQDC -Mme veuve J. Acézat, 
IfUNVUI rUNbBKC M. André Acézat 
(prisonnier de guerre), M»e Andréa Acézat, M. 
Henri Acézat, MW veuve Suzanne Acézat, M. 
et Mme bynjou et leur iils, M. et Mme Boussiron 
et leur fille, M. Michel Marty prient, leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Joseph ACÉZAT, 
leur époux, père, 1ils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, qui auront lieu le jeudi 2i cou-
rant, dans l'église St-Bruno, à quatre heures. 

On se réunira â trois heures et demie à la 
salle d'attente. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Joseph Vacher, et sa famille remercie* 

bien sincèrement les personnes qui leur oi» 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»"'' Joseph VACHER, 
et- les informent qu'un service sera dit a 4 
mémoire ainsi qu'à celle de son-fils 

Jean VACHER, 
décédé le 11 septembre, aux armées, à l'an 
de 19 ans,-.le samedi 20 courant, à neuf licural 
du ■matin, en l'église Saint-Bruno. 

fAVVAi CIIUÈRDC M- Noël Cazauran ilUNVUI rUNcDilt MUee Paulette et 
Yvonne Cazauran Mme veuve Védrenne, M. 
et Mme Jules Cazauran, M. et Mme Bransault 
et leurs iils, M., et Mme L. Védrenne. M"» M. 
Cazauran, M«» M. Lamarre, en religion sœur 
Vincent, supérieure à Voulzy-les-Ormes; Mme 
veuve C. Cazauran, ses enfants et petits-en-
fants- les familles Perrin, Lestrade et Pour-
ty prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Noël CAZAURAN, 
née Denise VEDRENNE, 

leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le vendredi 25 octobre, basilique Saint-Seurin. 

On ;e réunira ù la maison mortuaire, rue 
de l'Eoiise-Sainl-Seurin, 29, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Blanquefort, où aura lieu l'inhuma-
tion. 

Réunion, à Poissant, à 11 heures .1/4. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
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AWIIVERSAIREa^^K fe'^e-
25 octobre, en l'église Sainte-Eulalie, pour U 
repos de l'âme de ' 

M- Albert TRL'CQLLE, 
lient, colonial; tombé au champ d'honned> 

De la part de Mmo et M. Daniel Trécolle. 

MARCHÉ AUX METAUX 
Londres, 22 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 liv.; à trois moij 
122 liv. ,. . • / 

Etain. - Comptant, 381 liv.; à trois moM 
334 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraisol 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, ôl liv.; livraison éloigné) 
50 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 22 octobre, 

Térébenthine. -- Disponible, 105 sh. 
Résine. — Disponible, 55 sh. à 57 sh. 1/2. 

BOURSE DE PARSS 
Du 22 octobre 

COURS OSS CHANGES 

CONVOI FUNÈBRE .M. et Mme Pol 
Bielle, Mme veuve 

Bielle, M. et Mme j. Bielle, Mme veuve Vitrac et 
ses enfants, les familles iMontenot, Lâphrte et 
Triquet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. André BIELLE, 
engagée volontaire, classe 1920, 

décédé â l'hôpital militaire de Tarbes, 
le 20 octobre 1918, 

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
l;eu le vendredi 25 octobre, église Saint-Bruno. 

On se réunira, salle d'attente de cette pa-
roisse, à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira â onze heures. 

Il no sera pas fait d'autre invitation. 
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BOUILLON 

AVIS DE DÉCÈS % et Mme A. Man-
a'u, M. l'abbé Des-

pin, aumônier à l'hôpital Saint-André; M. l'ab-
bé Latrille, curé de Saint-Morillon; M. l'abbé 
Lescure, curé doyen de Monségur, ont la dou-
leur do faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. l'abbé Pierre-Albert JAUTAN, 
maréchal des logis au T. M., 

décédé à Monségur le. 17 octobre 1918 
à l'âge de 33 ans, 

leur frère, Cousin, vicaire, dont les obsèques 
= ont eu lieu le 19 courant, dans l'église de 
1 Monségur. 

CONVOI FUNÈBRE sT liïZC^tt 
milles Rachou et Borderie prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister, .aux obsèques de 

M. Alfred PASSET, 
leur époux, père et beau-frère, qui auront 
lieu le jeudi 24 courant, dans l'église Notre-
Dame des Chartrons. 

On se réunira à trois heures un quart à 
la maison mortuaire, 171, rue Mandron, d'où 
le convoi partira â trois heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE rsevseen?a„r"e1 
familles Brunet, Osmain, Lasserre, Gourges, 
Laffé, Seurin et Monthuzet prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur, d as-
sister aux obsèques de 

M. Maurice BRUNET, 
leur époux, père, frère, beau-frère et oncle. 

On se réunira à l'église de Cadaujirc, le jeudi 
Si courant, à deux heures. 

Train de Bordeaux, à 1 h. 30. 

S1J!C> I1E n£PltC M™8 veuve Ch. Bor-RMlb Ut, UfcUtO dessoulles, M. et Mme 
Paul Bordessoulles et leur Iils, Mme veuve J. 
Câmentron, M. E. Camentron, M. et Mme F. Mo-
reau et leurs enfants, M. le docteur Boudreaiu 
et ses enfants, M. E. Vergez, Mme veuve c. 
Verdelet, les familles Bordessoulles, Batailley, 
Feraudet, Mauret, Fournès, Brisse-Samt-Ma-
carv Largcteau, Camentron (de Paris), doc-
teur Verdelet, Sauvaitre, Roussearu, Fournier, 
H Vergez ont la doiuleur de faire part à leurs 
ainis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
.viennent d'éprouver en la personne de 

M. Etienne BORDESSOULLES, 
brigadier au 83« régiment d'artillerie lourde, 

meusement décédé à l'hôpital militaire 
' de Troyes, 

muni des sacrements de 1 Eglise 

toutes les personnes qui .leur ont adresse des 
témoignages de sympathie. iMr,«mité 

Des messes ont été célébrées dans 1 intimité 

Extra it pur 
de Viande 
et Lèg u m es 

POTAGES 
variés, de qualiti 

s u pé r ie u re. 
Finesse et Velouté 

Dépôt générai /.oui ta France .-

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Touîotn} 
TÉLÉPHONE 7-62 

rjemanûer le Prix courant général fle l'Alimentation 
On demande partout des Agents r6gionan| 

senterte 
Le Meilleur Préventif 

â chaque repas : Une Capsule d» 

~ ANTISEPTIQDÏ 
IDÉAL. 

Toutes Fliarmacies : le FLACON 4 fr. 
e
t 11, Rue Ambrcige-Tliomas, PARIS, 4'25. (Impôt compris)^ 

*> HgP Apprenez rtpldement | 

STENO-OACTYH 
I Oanwd» Hronr.mui. gr.tall (SB 

Jet Etablissement» J4ffl£T-fiUFFERE/lU 
67. Couy» P»«Uar. BORDEAUX —m 

RHUMATISMES^ 
Gravelle, Sciatique, Coliques néphrétiques, Infections urinaires 

sont guéris 
radicalement par LUROMÉTINE LAMBIOTTE 

FRÈRES 
RONDEPIERRE, Ph1» a PRÉMERY(Nièvre).—Envoi franco contre Fr. 3.35. — Demander la BroehurtK 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Étui. 

naol^u^nTre^^^r^^^u^^St^^h^^ôrdi 
çols, 70, oours d'Alsace-et-Lorralne, Bordeaux ; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare. Bordeaux. 

ACHATS 
©.i* maximum 
PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
©ENTIERS ZEK. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
IBljouterie près de la Comédie) ■ 
{PlIinilO blancs non silicatés 
juHiUllu fr°" votre gare, man-
L_ dat-poste avec la com-
tovande t c LE KAKI », le postal 
Me 10 kilos, 26 francs: «LE CA-
fcO >, le postal de 10 kilos, 24 fr.; 
1.LES Ste. MARIES ., extra pur 
li^J^êî81 .d? }° kilos. 40 francs. fcOlSEL, fabricant de savons, à 
JBARSE1LLE (Bouch.-du-RhOne). 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, eto. 

Gatlneau. U. cours d'Albret. Bx. 
ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
135' V1NIC0LE NOUVELLE 160e 
VI'm '17, rue Peyronnet IVn 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMAHN 

18, rue Vilal-Carles, Bi 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS TMllrarat « 1 ««M» 

jClUnU BLA^9,^e mél»age ga-fXAllIN ,r
ft
a,ntV 27 fl\le Postal de UHI Ull 10 k. foo cont. remb. Ecr. p. OLIVIER, Capucines, Marseille 

IfilUAU blanc non silicaté, pos-
iVlfllM tal 10 kno* 26 fr- iran. UHI Un co votre gare contro 
Jremb. BERAUD, 50, rue Puvis-

e-Chavannes, 50, MARSEILLE. 
POUDRERIE NATIONALE 
DE BERGERAC demande 

le bonnes sténo. dactylogra-
>hes. Vitesse minima. exigée, 
itôno 100 mots à la minute, dac-
tyla 40 mots en copie. Envoyer 
a l'appui demande d'emploi, 
adressée à la direction, toutes 

(références utiles. 
l'achète tout: meubles, vestiai-

res, etc. Laborde, 38 r. de Kater 

<— «. -"ACHETE CHER 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNER0S, 4-6-6W», r.Dauphine J 

J 'ACHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras, etc. E. Mazet, 

r. Joseph-Carayon-Latour, 75, Bx. 
TEINTURERIE, 3. ne teiMrt, 3, ta 
p- Usina LATASTE I*l" S'-l 
] Replonieaco do Tissu* j 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 
L__Travaux Pour Confrêre»—J 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DÉCHÉRAT. c. d'Albret, 39. Bx. 

GRANDE FABRIQUE de 

COURONNES MORTUAIRES 
ARTICLES de TOUSSAINT 
A L'ÉGLAIMTINE 

95, rue S<«-Catberine, Bordeaux 
Grand Choix ie Couronnes, Croit, 

Gerbes et Bouquets en Perles 
et Celluloïd, Barbotlne, Porcelaine, 
Spécialités pour Militaires 

L'Importance de notre stock et 
nos moyens de produetion noua 
permettent de vendre aux condi-
tions les plus avantageuses. 

CONSTIPATION 
Une PILULE CARPKNTIEK cha-
que soir la prévient et la guérit. 
L'Etui, 1,80 net, t" pharmacies. 

606 
Rétrécissements. 
Ecoulements, traités 
en 1 jour, Syphilis, 
59, me Huguerie. Bx 

T.l.|.etDim.l0à7>>. oaeer. 

AHG LAIS, sténo - dactylo, 
compta, 9, c. du Temple. 

J 'achète tout : meubl. anciens, 
modernes, métaux, vestiaires. 

LERME, 70, rue Dalon, Bordeaux 

ADJUDICATION en chambre des 
notaires, 6, rue Mably, le 6 no-

vembre 1918, à 13 h., sur suren-
chère du sixième de maison à 
Bdx, rue de Carros, 40. M. à p., 
7,554 fr. 16. M« COSTE, not., dét. 
cah. ch. Me BLANDEAU, not. 

|A V; Glacières neows et d'eceains I 
. BArLE,43.c.d'Albret\ 

Achète lous Meubles. | 

CHIC ACHETEUR de camions 
OUIO poids lourds toutes mar-
ques. — Donner renseignements, 
année et prix, a R. MEICHER, 
g, rue Amélie, 8, PARIS (7«)* 

Intermédiaires, s'abstenir. 

MUT AG E 4»« MOUTS,conservation 
du moelleux des vins. Produits leganx. 
Clarifiants, désinfect1 pour futailles. 
Dcerzapff, 3, pl. Parlement, Bordeaux 

futailles à v., ^-muids chêne et 
châtaigner, barrlq. et W, etc. 

KOQUES, gare Esplet (Gironde) 
gHEVAUX DE TRAIT tr. forts 
*» pour gros travaux a vendre. 
S'adresser à LABADIE, 79, cours 
Saint-Trélody, 79, à Lesparre. 

"ILS DE FER usagés pour vl-
" gnes. HENAULT, à Libourne. 

nOUTElLLEià BORDELAISES 
•* achetées 0,75 rendues chai ou 
0,70 prises domicile. ROBERT, 
/8, e. Balguerle, 78. — Tél. 110. 

G ROUPE électrogène Westing-
house 60 HP, gazogène Dow-

son ù vendre. ASTRA, 44, rue 
Lucien - Faure, 44, à Bordeaux. 
ichèteral maisons, échoppes, t. 

i prix. Ecr. LILME, Havas, Bx. 
AU nemande petit ouvrier fer-
Un U blantier-boitier et ou-
vriers peintures et vernis, 82, 
rue Saint-Reml, Bordeaux. 
s» ■ f- ATRICITE 1 dans toutes 
CLXUl ses applications. R. 
Lousteau, A3, r. de Lalande, Bx. 

CHARPENTIERS pour coffrage 
de béton armé. Terrassiers, 

manœuvres, forgeron sont em-
bauchés tous les jours à l'Entrei 
prise BOYER, établissements 
Nieuport, qùai du Grand-Rort, à 
Bordeaux-Bègles. Bons prix. 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo*Dactylo Anglais 
Cl) INTEROFFICE El) 
9£ ail. de Tourny (1« étage) v£ 

Téléphone Ml 
642 emplois procurés cette année. 
a nu AT vestiaire, linge, meu-
AunAI bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland. Bx. 

Tailleur Th. FAURE — Cours — 
Victor-Hugo, SI 

Grand choix de Gabardines imperméabilisées 
Pour Manteaux de Daines et Messieurs (civils et militaires), 
tout faits et sur mesure. — Spécialité d'uniformes sur mesure 
pour armée française et américaine. 

Grand assortiment de tous les draps nécessaires.^ 

MESDAMES 
ou m». Laboral. LEBRE, Bd Gambetta, 147.Bur.S 

fondions Kenswllei 
oite rétablies 

par notre *r* 
CURE Et* — 

Envol f" cont. espèces 
NICE 

RQR 1 INI BL F lUm^",'^eu|
S

TMv^ 
M
^

 B
 ■ ™ »* **MM tlsssi A. Salazar, 54, c" d'Albret Bx 

NE PORTEZ PLUS 
VOTRE BANDAGE 

Faculté de Médecine de Paris rml Idt .„
;
„A S1- = Ja"8le .""ni„aire. °« 'a 

m a STENOGRAPHIE. I A COMPTABILITE, 
DACTYLOGRAPHIE 

française mais enseignée a la 
manière américaine 

A sJPI AIC Par professeur ftWtlLMIO Stephenson. 

TïôÛGHerie OhénfïïT 
49, rue Sainte-Catherine, 

demande garçons bouchers capa-
bles dlrig' travail. Bel, pondit». 

Amërïcan school 
fi rue Maraaux,. 0, à Bordeaux. 

Terrains a veume bien situés, 
dans Bègles, pr. route Toulou-

«P 2 400 et 2,200 mètres. Ecrire 
KnmehAgence Havas, Bordeaux 

SYPHILIS 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mt-
llt. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

Sanchez-Bera, Aviation. On d<i» 
desmenuisiers, ébénistes, char-

pentiers, b* de la Jare, Cognac. 
irrivane CARBURE CALCIUM. 
\ HENAULT, Libourne. 

Attention ! 
J'achète bouteilles bordelaises 

et champag. 75 c. rendues, 70 o. 
prises à domic. ; Vichy, 30 c. ren-
oues, 25 c. prises à domicile. 

Chassagen,68,r.Camille-Godard. 
QC mot. triph. cont. disp. Midi 
3w Etect,8,r.Roquelaine,Toulou«« 

REPARATION 

MACHINES A ECRIRE 
«Underwood», oiRemington», etc. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 

GUERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

_ sans rechute possible caries 
^COMPRIMES DE GIBERT 

606 absorbable sans piqûre ;| l^ohnique nouvelle basée sur l'efllcnclté des petites doses 
^, n-actionnées mais répétées tous les jours 
Traltertient facile» et discret même»' an voyage 

La lîoîto do 50 Comprimés Dix francs 
(Envoi frauco contre espèces ou mandat) 

Marmade GIBERT, i», rue d'Aubae.no — MARSEILLE 
DépOt & Bordeaux : Ph" ROUSSEL, l, place Saint-Projet. 

606 INSTITUT SÉROTHERAPIQUE 
BORDEAUX, 25, p. VITAL C ARLES 
Brochures el ransoianemonta sur demande 

iTTÏAIS pren. chambre mil. oc. 
! ano Pleyel de préférence. 

Ec. LEO, Ag. Havas, Bx. 
ïrontifjnans noirs, 7,000 

- Faire offre à E,01H1 
;

L
LE

a^^Ke
ce^

V
avas.Bor^ 

FgVn^gS^: 
auto SiïïnTa-15ïTt»o < ft» 
^Ch»£^|kMa, 
roussia, ïlochers^Jîiarri. 
«y nÉMANDËleune fille pour 
ON U vente et comptabilité, a, 
rue des Ayres Bordeaux. 

LCABINETS DENTAIRES DE PARIS 
Siège principal : Paris, 58,B»aro8*-Germain-Fondé eni87 s 
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F.M. P. - P p S. 

3.coursdenutendauce(r^„S) Bordeaux) 
MOft MATIONS PAB LA SciEMCE ET l'ART PBQp

 eS
SICN WELS MODERNES MB 

Dentiers ̂ lÂ^M^^^i: 
SCSAT8QUE 

"â ïs oros^poêio au bois pour A V. Saféou salle, et Bessonau 
charbon, 
re, 8, ch. 

p. cmé 

C APITAUX à prêter sur immeu-
bles et sur toutes garanties, 

18, rue Condillac;J8J_Jordj»ux. 

PRIMEROSE 
MODES et tOURRUR^S 

TRANSFORMA I IO>h 
26, r^judaïiiue^ordeau^ 

iLÉCTRÎCITE ||3f 

ON DEMANDE 
représentant pour petit article 
militaire très demie. Ecr. Paul 
Leclere, 129, r. de Tuyenne, Paris. 

m 'bonne occasion. L. Blè-
e, 8, oh.^LongohamP, Caudéran. 

ylOLONlSTE
 _ „, . „ demandé . 

TariKes. en«am' de durée.S'ad. 
Mouretfse, ?8de Caudéran, Bdx. 

Wilson 

AU nï'MANUE ouvrières bros-
ON U si ères 18, boul.Président-

Façons bien payées. 

CHAUFFEUR breveté 17 a. dem. 
place p.conduire auto luxe oui 

comm. Georges, 6, r. Belleville. 

Guérison. Renseignements gratuits 
BOUCÀ.UD, tfkialisU, Marmande L.-et-G. 

I flVCDC moratoriés. Indemnité, Commiss. arbitrale, Convocation, LU I CnO Requête, Consult. tormalité. I>ORCY. 33,r. SU-Colombe. g KM On demande em-
ployé 25, S0 ans, célibataire, 

dégagé obligations militaires, 
connaissant comptabllitéetdoua-
ne. Ecrire avec références à Ga-
ma. Agence Havas, Bordeaux. -

AUIC M. Pierre Mandon, pro-
nviO pariétaire à Cézac (Gi-
ronde), informe le public qu'il 
ne paiera aiucune dette contrac-
tée par sa lemme, née Marie-
Louiso-Léa Lêvêgue. 

ne MrC sans connais, spéc. 
UAMtw sont demandées pour 
court-ure S'ad. de 8 à 12 ou de 2 
à EI h M>™ Loubet, 24, r. Rolland 
ou M'™ ornon, 28,passageCairon 

CADlUOJJi; PANTOUFLES de-
rAP mande bons coupeurs ou 
couDeuses balancier et tranchet, 
bons, salaires. - DUSSOUIL, 39, 
rue<&oi'quièr0' Bordeaux. ' 

PIQUEUR très au courant des 
soins h donner aux chevaux 

est demandé. Se munir de réfé-
rences. Théodore Grégoir, 37, 
quai des Chartrons. Bordeaux. 

««demande porteuses de, pain. 
U 45, av. B^pnjjliaue^Caudéran. 
'lument h vlmlreTTans, attelée 
Jw5?Gerdgj7

t
_Lie la DeTèze 

L. Biais et Vialard, 
16 rue Raze, 16, Bordeaux 

MANUTENTIONS CAMIONNAGE 
Entrepôts. Télép. 14-45 

A il i machino fixe à vapeur 
Vi C0 ohevaiux, 1 courroie 

mir double, état neuf marque 
Domange, longueur 18 m., lar-
geur 520; 1 ventilateur - aspira-
teur 0m60t)urbineJ.Bolsot,La Teste 
ÎIÎÛC VIEUX à la propriété 
VIN» suis acheteur. BARTHE, 

•-Agence Havas, Bordeaux. 

D EMANDER cochers, manœu-
vres et tapissiers. Bon salai-

re, 22, quai de Paludate, Bordx. 

eunes gens 16-18 ans, présentés 
w par pareats, demies par mai-
son de vin pf travx de cliai. Bons 
salaires. S'adr. 78, r. Mandron. 

Jolie échoppe meub.. gr. jard., 
à proximité trois lignes de 

tram, à louer de suite, c. départ. 
Ecr. Alix, Ag. Havas Bordeaux. 

A U salamandre, poêle servant 
• ■de foyer, suspension, ma-

ch. a coud., blcycl. 121, o. Albret. 

SUIS ACHETEUR voiturette tor-
pédo, 4 places, 10 HP. Faire of-

fres : Ateliers, 7, rue Marengo. 

ON 

AU dd« tr. bon scieur ruban et Un circul", 175, r. Lecooq. Se 
présent, de 9 h. à U h. Tr. pressé. 
nu DEMANDE jeune homme de 
Un 14 a 15 ans pour faire cour-
ses, présenté par parents. Ecr. 
M. JEAN, Ag. Havas Bordeaux. 

M AISON VIDE, 4 pièces, deman-
dée pour dame seule, secré-

taire d'urne administration im-
portante. Ecrire offres : Lavert, 
Agence Havas Bordeaux. 
Il f., seule, sérieuse, cherche 
Oa chamb. mais, part., cent., p. 
modéré. Ec. NoJ.it, Ag. Havas Bx 

A U à LACANAU-OCEAN, vue 
». sur la mer, jolie villa 

meubl. à 1er étage, 706 m. Jard., 
au fond dtiq. bâtira» 2 pièc. Prix 
18,000 fr. Ecr. Bord, Havas Bdx. 

PERDU Bastide pap. de fam. et 
livret mariage. Rapp. 25, rue 

Montbazon. Bonne récompense. 

LENTILLES nouvelles, vente 
p, wagon. ELFA, PORTETS. 

dem. 4 mécaniciens pour 
autos, bien rétribués. Inuti-

le se présenter sans oertif. apti-
tud. S ad. Ateliers. 7. r. Marengo. 
n M dem. bonne cuisinière sach. 
Un tenir ménage. Bons gages. 
Références exigées. Docteur La-
baeye, 194, rue d'Ornano, Bdx. 

A tf musique automatique, ta-is pis, suspension, pendule, 
fusil, 3 magnétos, 4 cylindres. 
Dépaa-t. Massez, c. Clcé, 26, Bdx. 
ON demde à louer, wagon Bdx-
Lyon. Eo. Gabriel, Ag. Havas Bx 
CED fil ANTIERS-TOLIERS de-renDL mandés. AVIATION, 
17, quai de Paludate. 17, Bordx. 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
' Rue Guiraude, il. Bordeaux 

D EMANDE ù louer appart' meu 
blé, 5 p., centre ou pr. traml 

Ecrire LATEL, Ag. Havas BdS 
nu DEMANDE des tourneur* 
Vil serruriers, manœuvres, sort 
deurs, menuisiers, plombier-ziD, 
gueur. S'adresser C" T. E. O. B| 
rue du Commandant-Marchand 
tikt» meub. à côd. pr. g<t mai 
BHsl ohé, tenu dep. 25 ans pa 
le même. Bén. net,30 f.p.J.P' 8.0» 
DIB rest. pr. gare à céd., rei 
BAK 200 fr; p. j. P1 5,000. Ma 

Lalanne, 169, r. sw-catherini 
MITA. Maxwell 5 places, 
AU I U vend. Prix 6,500. Occa4 

Lalanne, 169, r. S^-Catherin^ 

nu DEMANDE dans centre, ch. 
Urt meublée pour pied-à-t., mai-
son tranq., chez veuve préfér. 
Eor. CINIR, Agence Hava.s Bdx. Kor^uimii., Agence Havas PUA. 

s tf quartier Pessac, maison « Va 7 p., Jard., libre, S5.000 fr. 

A U boulev. Talence, maison Va 6 pièc, jardin, cave, 19,000. 
Agence Moderne. U, pl. Tourmy. 

 ,. .....I. . . :. t>..T'tl'tS 

DEMANDE a acheter propriét 
rapp. maison confort., 50 

100,000',p'r.Bdx.Ec.Diéné,Havas B 

Transporterais sur platelorna 
particulière, vins de Liqued 

ou vins destination Nantes et LJ 
Rochelle, -r Ecrire : MABIT. 
Agence Havas Bordeaux. 

A VENDRE : $5 SÎKÎSS. 
HP avec gazogène; une mactt 
ne 'à vapeur horizontale à d< 
tente, 18-20 IIP; arbres de trana 
mission de 70T, av. manchon! 
Doulies diverses, bois et tôle; p! 
fiers de 70-/". C. E. S. O 84, ru 
I afaurie-de-Montbadon, Bordx, 

iMwmlilT^rqurco'u9: 
continu, 220 volts, 39 HP, glii 
slères et rhéostat. C. E. S. O. 3. 
r. Laufaurie-de-Montbadon. Bd3 

edo Porcherie Lagritte, PorW.ts. 
Animaux reproducteurs et 

porcelets à vendre toute l'année. 

Bonne STENO - DACTYLO de-
mandée, débutante s'abstenir. 

Société l'AQUITAlNE, 52, quai 
do la Moullnatte, BEGLES. 

CONTREMAITRES pour béton 
armé demandé. Sérieuses ré-

férences exigées. S'adresser a 
M. JAMET, représentant de 1 en-
treprise BOYER, établissements 
NIEUPORT, quai dfu Grand-Port, 
à Bordeaux-Bègles. 

dem, J. homme p. manœu-
vre. 1, rue St-Etienne, Bdx. 

■ ftyETER.. préférence cotea^ ftUÎÎ Floirao, propr. rapport 
4 à 10 h. Ecr. Férard, Havas Bdx-
DI A Ufï~âCHETERAI occ. UU rlftWU H 13. rue Blanquefor 

N DEMANDE POUR LE DA 
HOMEY un comptable et u 

agent d'exploitation connai! 
sant bien la taxe, dégagés d 
toutes obligations militaires. -
Inutile écrire si l'on n'a pa 
des références pour les emploi 
Indiqués. — S'adresser à la COI* 
PAGNIE FRANÇAISE DE CHI 
MIN DE FER AU DAHOMEY 

5, rue d'Antin, 5, à Paris. 
H Propriété de rapp. Paluj 
■ ■ du Liboumais. 5 hect, t 

environ vignes et près. Ecrire) 
VONAGE, Agence Havas Boi 
deaux. Intermédiaire s'abstenij. 

ON 
VOIES DECAUVILLE. Sommes 

acheteurs vola de 0,50 et wa-
gonnets 500 lit. Faire oft. Union 
commle, 2, r. Esprit-des-Lois, Bx. 

PERDU env. 6 semaines, c. Espaj 
gne, par voyageurs, 30 fr. g 

Mil. Ec. L. Bouju, 249,c. Bayonnj 

PERDU chien policier fauve 
noir. Le ramener, 114, rue d 

Palais-Galllen. Belle récompen^ 
PERDU sac.moto.Rap.26,r.Curs( 

« 


